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RÉSUMÉ 

La région du lac La Potherie (SNRC 341) se situe au centre de la péninsule de l'Ungava, dans le secteur nord de la rivière aux 
Feuilles, à environ 270 km à l'ouest de Kuujjuaq. Le levé géologique à l'échelle de 1 : 250 000, réalisé dans cette région au cours de l'été 
1999, s'inscrit dans le cadre du projet Grand-Nord visant à déterminer la nature, l'origine, l'évolution tectonique et le potentiel minéral du 
nord-est de la Province du Supérieur. 

Les roches archéennes de la région du lac La Potherie se composent principalement de roches plutoniques variées, de chamockites 
ignées et de quelques lambeaux de roches supracrustales. Ces roches ont été subdivisées en plusieurs unités lithodémiques afin d'établir 
des corrélations stratigraphiques régionales. Les roches supracrustales se concentrent surtout dans deux unités lithodémiques: le 
Complexe de Vizien et le Complexe de Faribault-Thury. Le Complexe de Vizien (10 km x 40 km) se subdivise en quatre unités informelles 
: les roches volcaniques mafiques, les roches volcaniques felsiques et intermédiaires, les roches ultramafiques et les roches sédimentaires, 
toutes métamorphisées au faciès moyen des amphibolites. Le Complexe de Faribault-Thury est constitué de lambeaux étroits (< 1 km) de 
roches volcano-sédimentaires reprises par des intrusions de roches granodioritiques. Ces roches sont coupées et partiellement assimilées 
par des intrusions de type charnockitique et granitique. Le métamorphisme du complexe varie du faciès supérieur des amphibolites à celui 
des granulites. Par ailleurs, les roches plutoniques sont subdivisées en dix unités lithodémiques définies selon des critères lithologiques, 
géochronologiques, géophysiques et géochimiques. Les tonalites hétérogènes appartiennent à la Suite de Suluppaugalik (env. 2805 Ma), 
alors que la Suite de Rochefort (env. 2780 Ma) est caractérisée par des tonalites homogènes. De petites masses (< 50 km2) de gabbro-
gabbronorite et de diorite-diorite quartzifère, communément associées à des anomalies aéromagnétiques positives, ont été regroupées 
dans la Suite de Bacqueville. Des intrusions de granodiorite, apparaissant en feuillets orientés NW-SE, sont assignées à la Suite de la 
rivière aux Feuilles (2722 Ma). Pour leur part, les granites appartiennent à quatre différentes unités lithodémiques : la Suite de La 
Chevrotière (2732 Ma), le Batholite de La Potherie (2723 Ma), la Suite de Dufreboy et la Suite de Morrice (env. 2700 Ma). La Suite de 
MacMahon (env. 2700 Ma) est constituée d'intrusions tardives d'enderbite et d'opdalite. La Suite de Minto (env. 2680 Ma) consiste en 
diatexites à orthopyroxène et en roches de type charnockitique. 

Les roches de la région du lac La Potherie reflètent un contexte structural complexe réunissant cinq phases de déformation ductile et 
plicative (D,-D,) et une phase de déformation cassante (D6). La foliation principale (D2) est affectée par des plis serrés à isoclinaux (D,) et 
reprise par des cisaillements (D,). Par la suite, le patron d'affleurement a été légèrement modifié par des plis ouverts (D,), qui ne sont 
observés que localement, et par des failles cassantes tardives (D6). L'évolution structurale est ponctuée d'un métamorphisme régional 
élevé et d'événements intrusifs pré- à posttectoniques qui viennent masquer les zones de contacts entre certains ensembles géologiques. 
Les assemblages minéralogiques dénotent des conditions métamorphiques au faciès inférieur à moyen des amphibolites dans le centre de 
la région, correspondant à des signatures magnétiques faibles. De part et d'autre, on remarque des signatures magnétiques intenses et des 
conditions au faciès des granulites généralement associées à des roches charnockitiques. 

Le secteur NE de la région recèle un potentiel prometteur pour des gisements en Cu-Au±Ag notamment à cause de la découverte d'un 
indice et de quatre zones anomales. Les minéralisations en pyrite-pyrrhotite-chalcopyrite observées se trouvent dans trois contextes 
géologiques différents : 1) des formations de fer au faciès des silicates insérées dans les séquences volcano-sédimentaires; 2) des 
intrusions de gabbro; 3) des horizons siliceux d'origine volcanique dans une zone de faille. La zone minéralisée associée à la formation de 
fer dans laquelle se trouve l'Indice Bonenfant s'étend sur près de sept kilomètres. 
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INTRODUCTION 

La partie nord-est de la Province du Supérieur représente 
certes la plus grande étendue de roches archéennes du 
Bouclier Canadien dont la géologie et le potentiel minéral 
demeurent peu connus et sous-explorés. Ces roches occu-
pent un vaste territoire d'environ 320 000 km2  au nord du 55e 
parallèle, soit près du 1/5 de la superficie totale du Québec. 
Avant les années 1990, l'information géologique sur ce 
territoire se limitait essentiellement à des travaux de recon-
naissance datant des années 1950 et 1960 (Eade, 1966; Ste-
venson, 1968). Au début des années 1990, des travaux de 
cartographie ont permis de rehausser le niveau des connais-
sances géologiques de certains secteurs (Percival et Card, 
1994; Percival et al., 1995a, 1996a, 1997a; Lamothe, 1997). 
Depuis 1998, les roches archéennes du nord-est de la Pro-
vince du Supérieur font l'objet d'un important projet de 
cartographie systématique du Grand-Nord québécois entre-
pris par Géologie Québec (Leclair etal., 1998a). Le projet a 
pour objectif de dresser le cadre géologique à l'échelle de 
1 : 250 000 et de mettre à jour les contextes géologiques les 
plus propices à la découverte de nouveaux gîtes minéraux. 
Les données géologiques recueillies permettront de déter-
miner la nature, l' origine et l'évolution géologique du nord-
est de la Province du Supérieur. Au cours des deux premiè-
res années du projet Grand-Nord, sept nouveaux levés 
géologiques, couvrant douze feuillets SNRC 1 : 250 000, ont 
été réalisés dans la partie est du territoire visé (figure 1). Ces 
levés ont mené à la découverte d'une vingtaine de nouvel-
les ceintures de roches volcano-sédimentaires bien préser-
vées (Leclair et al., 2000) et ont permis de cerner les secteurs 
les plus intéressants pour la recherche de certains métallo-
tectes (Labbé et al., 1998, 1999; Moorhead et al., 2000). 

Un des levés géologiques de l'initiative Grand-Nord, a 
été réalisé dans la région du lac Nedlouc, située au sud de la 
rivière aux Feuilles (figure 1). Les travaux sur cette région 
ont permis de dresser un barème stratigraphique pour les 
roches supracrustales et les roches intrusives (Parent et al., 
2000). Ils ont également mené à la découverte de plusieurs 
zones minéralisées en métaux précieux (Au, Ag) et métaux 
usuels (Cu, Ni, Zn, Co) (Labbé et al., 1998; Parent et al., 
2000). Au cours de l'été 1999, les régions du lac La Potherie 
et du lac Dufreboy (figure 1), situées au nord de la région du 
lac Nedlouc, ont fait l' objet d'un nouveau levé géologique à 
l'échelle de 1 : 250 000. Le présent rapport contient les 
résultats et les interprétations des travaux réalisés dans la 
région du lac La Potherie. Il incorpore la cartographie effec-
tuée par Percival et Card (1991, 1994) dans le secteur de la 
rivière aux Feuilles couvrant la partie sud-est de la région du 
lac La Potherie. Les résultats des travaux complémentaires  

réalisés dans la région adjacente du lac Dufreboy seront 
traités séparément dans un autre rapport (en préparation). 

Les résultats d'un levé de géochimie des sédiments de 
fond de lacs (MRN, 1998) ont révélé plusieurs anomalies 
suffisamment intéressantes pour être considérées comme 
cibles d'exploration. D'autre part, les levés géologiques 
effectués dans le Grand-Nord depuis 1990 ont révélé la 
présence de certains contextes géologiques renfermant des 
indices métallifères, dont plusieurs font maintenant l'objet 
d'exploration par les sociétés minières. Les rapports de 
travaux statutaires qui ont été déposés mentionnent un 
potentiel minéral prometteur notamment pour l'or, les mé-
taux usuels et l'uranium à plusieurs endroits dans le Grand-
Nord (Cattalani et Heidema, 1993; Chapdelaine, 1995, 1996; 
Francoeur, 1996; Quirion, 1999). Dans la région du lac La 
Potherie la société Noranda inc. a acquis un permis d'explo-
ration sur la base d'une anomalie géochimique de sédiments 
de fond de lacs. 

Localisation, accès et nature du 
terrain 

La région du lac La Potherie est située dans le territoire du 
Nunavik dans le Grand-Nord québécois, au centre de la 
péninsule de l'Ungava (figure 2). Elle couvre une superficie 
d'environ 13 000 km' dans le secteur de la rivière aux Feuilles 
entre les latitudes 58"00' et 59"00' et les longitudes 72"00' et 
74"00' (feuillet SNRC 34I). Le centre de la région se trouve à 
environ 270 km à l'ouest de Kuujjuaq et à environ 175 km à 
l'ouest de Tasiujaq. Plusieurs grands plans d'eau rendent 
les différentes parties de la région accessibles par hydra-
vion. Les lacs sont habituellement libres de glace pour 
permettre l'amerrissage au milieu du mois de juin. Une piste 
d'atterrissage à l'extrémité est du lac Payne (figure 2), prati-
cable pour un avion à décollage court (type Twin Otter), 
donne également accès à la région par le nord. 

La région du lac La Potherie se trouve à peu près à la 
limite des arbres, chevauchant la lisière entre la toundra 
arctique et la toundra forestière. Les forêts, peuplées d'épi-
nettes noires et de mélèzes, sont très dégagées et restrein-
tes aux creux des vallées à proximité de la rivière aux Feuilles. 
La région se caractérise par de vastes étendues ayant une 
topographie onduleuse et par une importante couverture de 
dépôts glaciaires marqués de nombreux felsenmeers de plu-
sieurs dizaines de kilomètres carrés. Le relief est générale-
ment très faible, sauf dans le sud-est où la rivière aux Feuilles 
a sculpté une vallée profonde d'environ 220 mètres de déni-
vellation. L'altitude varie entre 160 et 320 mètres au-dessus 
du niveau de la mer et elle atteint 100 mètres dans le fond de 
la vallée de la rivière. Les affleurements sont généralement 
nombreux, de grande taille et recouverts de lichen. Ils sont 
dispersés à l'intérieur de grandes plaines glaciaires et sont 
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moins abondants dans le tiers nord-ouest de la région où les 
variations topographiques sont les plus faibles. 

Méthode de travail 

La cartographie géologique à l'échelle de 1 : 250 000 dans 
la région du lac La Potherie a été exécutée de manière systé-
matique dans le but d'obtenir un inventaire complet. Les 
travaux de terrain, échelonnés sur une période de 10 t  

semaines, ont été réalisés par six géologues. Les équipes de 
cartographie, chacune composée d'un géologue et d'un 
assistant, étaient mobilisées sur le terrain par un hélicoptère 
Long Ranger du type 206-L à partir du camp de base situé au 
nord du lac La Chevrotière à l'extrémité nord-ouest de la 
carte. Les cheminements, en moyenne une douzaine par 
feuillets SNRC à l' échelle de 1 : 50 000, varient entre 8 et 15 
km de longueur et sont espacés de 4 à 10 km selon la 
complexité de la géologie et la densité des affleurements. La 

FIGURE 1 - Subdivision lithotectonique du nord-est de la Province du Supérieur (modifiée de Percival et al., 1997b) et localisation des projets 
récents de cartographie géologique dans le Grand-Nord. 
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maille du levé a été resserrée dans les secteurs jugés plus 
importants et certaines zones minéralisées ont été suivies 
sur plusieurs kilomètres. Des relevés ponctuels sur près de 
180 sites atteints par hélicoptère ont permis de combler la 
couverture cartographique. Un échantillonnage systémati-
que des unités de roches et des zones minéralisées a servi à 
l'analyse géochimique, à la mesure de susceptibilité magné-
tique et à la confection de lames minces. Sept échantillons 
ont été prélevés pour analyse géochronologique. La carte 
géologique de la région du lac La Potherie ainsi que les 
données recueillies sur le terrain et les résultats d'analyses 
sont contenus dans la base de données informatisée du 
SIGÉOM (Système d'information géominière du Québec). 

Travaux antérieurs 

Jusqu'au début des années 1990, la seule information 
géoscientifique disponible sur le nord-est de la Province du 
Supérieur provenait de levés géologiques de reconnais-
sance au 1 : 1 000 000 (Eade, 1966; Stevenson, 1968) et de 
levés aéromagnétiques et gravimétriques régionaux. Au cours  

des années 1990, la Commission géologique du Canada a 
effectué un levé géologique au 1 : 500 000 dans le secteur de 
la rivière aux Feuilles (Percival et Card, 1994) et trois levés 
géologiques au 1 : 250 000 dans trois régions plus au nord 
(Percival et al., 1995a, 1996a, 1997a) (figure 1). Une carte a 
également été produite au 1 : 50 000 pour la ceinture de 
roches vertes de Vizien (Percival et Card, 1991), située dans 
le secteur central de la rivière aux Feuilles. Le ministère des 
Ressources naturelles du Québec avait alors cartographié, à 
l' échelle de 1 : 50 000, la région du lac Dupire (Lamothe, 
1997). Dans le cadre du projet Grand-Nord, Géologie Qué-
bec a cartographié au 1 : 250 000, à l'été 1998, les régions du 
lac Peters (Madore et al., 1999), du lac Nedlouc (Parent et 
al., 2000) et du lac Gayot (Gosselin et Simard, 2000) (figure 
1). Au cours de l'été 1999, l'équipe Grand-Nord a réalisé 
quatre nouveaux levés géologiques, dont celui dans la ré-
gion du lac La Potherie. La carte géologique de cette région 
englobe la carte au 1 : 50 000 de Percival et Card (1991) 
réalisée dans la région de Vizien et chevauche une partie de 
la carte au 1 : 500 000 de Percival et Card (1994) couvrant la 
région qui longe la rivière aux Feuilles (figure 1). Le reste de 

FIGURE 2 - Localisation de la région du lac La Potherie. 
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la région du lac La Potherie est couvert par le levé de 
reconnaissance au 1:1 000 000 de Stevenson (1968). Ce levé 
héliporté, effectué au début des années 60, est basé unique-
ment sur des sites ponctuels d'observation espacés d'envi-
ron 10 km. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

La partie nord-est de la Province du Supérieur occupe 
plus de 320 000 km' du Bouclier Canadien dans l'extrême 
nord du Québec. Elle est constituée de roches archéennes 
essentiellement plutoniques dans lesquelles sont encais-
sées de nombreuses séquences de roches supracrustales 
assez bien préservées. La tendance structurale régionale 
des grands ensembles géologiques, d'orientation NNW-
SSE, est reflétée par des anomalies aéromagnétiques à relief 
accentué. Le nord-est de la Province du Supérieur est bordé, 
à l'est, par les roches paléoprotérozoïques de l'Orogène du 
Nouveau Québec et, au nord et à l'ouest, par des roches 
équivalentes de l'Orogène Trans-Hudson. Au sud, on trouve 
les roches volcano-plutoniques de la Sous-province de La 
Grande et les roches granulitiques de la Sous-province 
d'Ashuanipi. 

Une subdivision du nord-est de la Province du Supérieur 
en différents domaines lithotectoniques a été proposée par 
Percival et al. (1992; 19976). Une dizaine de domaines, 
incluant le «Domaine de Bienville» (Card et Poulsen, 1998),  

ont été identifiés d'après des critères lithologiques, structu-
raux et aéromagnétiques (figure 1). Les travaux de Percival 
et al. (1990, 1991), le long de la rivière aux Feuilles, ont mené 
à une première subdivision permettant de proposer les limi-
tes des «domaines de Tikkerutuk, du lac Minto, de Goudalie 
et d'Utsalik». Des travaux plus au nord (Percival et al., 
1995b, 1996b, 1997b) ont permis d'ajouter, entre autres, les 
«domaines d'Inukjuak, de Philpot, de Qalluviartuuq, de Le-
pelle et de Douglas Harbour». Les limites des domaines ont 
été extrapolées sur l'ensemble du territoire en se basant 
uniquement sur le prolongement de leurs différents patrons 
magnétiques. Les domaines peuvent s'étendre sur plusieurs 
centaines de kilomètres le long de la direction principale 
nord-ouest (figure 1). Toutefois, les travaux récents réalisés 
par le MRN soulèvent plusieurs problèmes concernant les 
limites et les relations entre certains domaines (Madore et 
al., 1999; Gosselin et Simard, 2000; Parent et al., 2000). Bien 
que chacun des domaines soit caractérisé par des litholo-
gies types, l'absence de limites structurales observables 
entre ceux-ci et la répartition de mêmes suites intrusives à 
l'intérieur de plusieurs domaines rendent la nature et les 
zones de contact de certains domaines obscures et arbitrai-
res. Dans la plupart des cas, les domaines renferment plu-
sieurs ensembles géologiques complexes comprenant des 
roches plutoniques et supracrustales de diverses composi-
tions et de différents âges. Par conséquent, la notion de 
domaine lithotectonique est utilisée dans ce rapport seule-
ment comme référence géographique par rapport à la carte 
aéromagnétique régionale et afin de faciliter les comparai-
sons avec les travaux antérieurs. Une étude régionale per-
mettant une meilleure compréhension des principaux élé-
ments stratigraphiques et structuraux est en cours afin de 
dresser une subdivision stratigraphique du nord-est du 
Supérieur et afin de placer des contraintes sur son évolution 
géotectonique. 

Les travaux de terrain des deux dernières années dans le 
Grand-Nord ont permis d'identifier plusieurs unités strati-
graphiques régionales et d'établir la nature et les relations 
de certains ensembles géologiques le long d'un axe N-S 
d'environ 700 km dans la partie est dit territoire (figure 1). 
Ces ensembles géologiques sont comparables, en termes de 
diversité et d'échelle, à ceux des sous-provinces de la partie 
méridionale du Supérieur (Card et Poulsen, 1998). En géné-
ral, les complexes de roches plutoniques, de type granitique 
et charnockitique, sont associés à de vastes (40 à 100 km de 
large) anomalies aéromagnétiques positives, tandis que les 
ceintures de roches supracrustales, d'origine volcanique et 
sédimentaire, sont confinées à des quilles étroites (10 à 20 
km de large), communément encaissées à l'intérieur de sui-
tes de roches tonalitiques et granitiques. Les roches pluto-
niques sont essentiellement constituées de tonalite, de gra-
nodiorite, de diatexite et de granite, avec des enclaves et des 
intrusions de diorite, de gabbro et de pyroxénite-péridotite. 
Ces roches sont massives, foliées ou gneissiques et 
comprennent des granitoïdes à hornblende-biotite et des 
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granitoïdes à pyroxène. La configuration des anomalies aé-
romagnétiques est attribuée à la distribution des massifs 
granitiques et charnockitiques qui se sont probablement 
mis en place le long de structures contemporaines ou préexis-
tantes. Les ceintures volcano-sédimentaires renferment des 
séquences hétéroclites de basalte, de grauwacke, de forma-
tions de fer, de tuf et, en quantité moindre, de rhyolite, de 
grès, de conglomérat et de roches ultramafiques, avec de 
rares horizons calco-silicatés. Le métamorphisme des sé-
quences supracrustales varie du faciès supérieur des schis-
tes verts au faciès des granulites. Les levés géologiques 
effectués jusqu'à ce jour ont mené à la découverte d'une 
trentaine de ceintures volcano-sédimentaires réparties sur 
l'ensemble du territoire cartographié. Ces ceintures sont 
continues sur une distance de plus de 10 km. Elles sont 
orientées nord-nord-ouest, parallèlement à la direction struc-
turale régionale, et certaines ont été démembrées par des 
zones de déformation intense. Des études thématiques sur 
l'âge, la composition et l'origine des roches plutoniques et 
supracrustales ont été amorcées afin d'établir les relations 
entre les différents types de roches plutoniques et entre les 
ceintures volcano-sédimentaires. Le modèle actuel préconi-
se un amalgame d'ensembles géologiques composés de 
roches tonalitiques et volcano-sédimentaires envahies par 
des intrusions volumineuses de granitoïdes, d'origines et 
d'âges variés, qui ont largement oblitéré ou masqué les 
zones de contacts. 

Dans un cadre géologique et chronologique préliminaire, 
les séquences supracrustales et les suites plutoniques ca-
ractérisées jusqu'à présent reflètent une histoire complexe 
de sédimentation, de volcanisme, de plutonisme et de tecto-
nisme dans l'intervalle de temps entre 2,87 à 2,63 Ga. Les 
plus vieux éléments géologiques reconnus sont les vesti-
ges d'un protocraton mésoarchéen représentant vraisem-
blablement un ancien socle tonalitique dont l'âge est de 
l'ordre de 3,1-2,9 Ga. Ces terrains anciens difficilement iden-
tifiables, dont les évidences sont le plus communément 
indiquées par la présence de zircons hérités, ont été large-
ment recyclés et oblitérés par les processus tectonomagma-
tiques néoarchéens. Les âges obtenus des séquences vol-
caniques ou des suites tonalitiques semblent correspondre 
à trois épisodes magmatiques majeurs datés à env. 2,86 Ga, 
env. 2,78 Ga et env. 2,72 Ga. La formation de migmatite-
diatexite et la mise en place de suites plutoniques de type 
granitique et charnockitique, qui s'échelonnent entre env. 
2,75 et 2,68 Ga, correspondent à un recyclage important des 
lithologies plus anciennes et un métamorphisme régional 
aux faciès des amphibolites et des granulites. Des âges plus 
jeunes, variant de 2,68 à 2,63 Ga, indiquent un rééquilibre 
isotopique, une perturbation magmatique et un métamor-
phisme prolongé accompagnant un épisode de soulève-
ment et possiblement une activité hydrothermale répandue. 

STRATIGRAPHIE 

Selon la subdivision lithotectonique proposée par Perci-
val et al. (1992), la région du lac La Potherie se compose de 
trois grands domaines lithotectoniques («lac Minto»,« Gou-
dalie» et «Utsalik»). L'étendue de ces domaines totalise 
près de la moitié du nord-est de la Province du Supérieur. 
Toutefois, cette subdivision, qui est le résultat d'extrapola-
tion faite à l'échelle régionale, ne permet pas d'établir 
convenablement des corrélations entre des ensembles géo-
logiques appartenant à différents domaines. De plus, une 
stratigraphie basée sur la notion de domaine lithotectoni-
que a pour effet d'imposer des contraintes à l'élaboration 
d'un barème stratigraphique régional cohérent. Par consé-
quent, une subdivision lithodémique basée sur les données 
géologiques de terrain est proposée pour l'ensemble des 
unités lithologiques de la région du lac La Potherie afin 
d'établir une stratigraphie pour les roches supracrustales et 
pour les roches intrusives. La légende lithodémique porte, 
de manière fondamentale, sur les caractéristiques lithologi-
ques des différentes unités, sur les relations de recoupe-
ment observées sur le terrain et sur les âges radiométriques. 
Cette approche permet de préciser le cadre géologique de la 
région tout en servant de base nécessaire pour d'éventuel-
les corrélations stratigraphiques régionales. La nomencla-
ture utilisée pour la description des différentes lithologies 
est basée, en partie, sur les notions du code stratigraphique 
nord-américain (MRN, 1986) qui peuvent être appliquées, 
tant bien que mal, aux roches métamorphiques. Afin d' allé-
ger la description des unités de roches métavolcaniques, 
métasédimentaires et métaplutoniques, le préfixe « méta » 
est omis, considérant que toutes ces roches ont subi des 
métamorphismes aux faciès des amphibolites et des granuli-
tes. La région du lac La Potherie est constituée de deux 
unités lithologiques et douze unités lithodémiques, d'âge 
archéen (figure 3), et de trois essaims de dykes de diabase, 
d'âge protérozoïque. 

Paragneiss (M4) 

Une unité tectonostratigraphique de paragneiss, englo-
bant toutes les roches d'origine sédimentaire du «Domaine 
du lac Minto», a été établie par Parent et al. (2000). Étant 
donné que ce rapport fait abstraction des domaines litho-
tectoniques, les paragneiss seront décrits comme une unité 
lithologique. Cette unité est utilisée pour représenter les 
paragneiss de la région du lac La Potherie, à l'exception de 
ceux des complexes de Vizien et de Faribault-Thury. Dans la 
région cartographiée, les paragneiss se présentent en lam-
beaux kilométriques plus ou moins discontinus, ainsi qu'en 
enclaves décimétriques à décamétriques à l'intérieur des 
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diatexites de la Suite du lac Minto (Amin). Les lambeaux 
peuvent atteindre une douzaine de kilomètres de longueur 
et une largeur d'environ deux kilomètres. Les paragneiss de 
l'unité M4, contrairement à ceux des complexes de Vizien et 
de Faribault-Thury, n'ont pas été observés en association 
avec des roches mafiques ou des formations de fer pouvant 
s'apparenter à des séquences volcaniques. Ils sont commu-
nément migmatisés, pouvant contenir jusqu'à environ 50 
de mobilisat de composition granitique à granodioritique. 
Une gncissosité bien développée est observée dans ces 
roches. Elle est représentée par un rubanement migmatiti-
que et un rubanement tectonique qui définissent la foliation 
régionale. Les paragneiss se caractérisent par des assem-
blages minéralogiques composés principalement de plagio-
clase, de quartz, de biotite et de grenat, avec localement de 
l'orthopyroxène, de la cordiérite, de la sillimanite, du felds-
path potassique et du spinelle. La roche est de granulomé-
trie fine à moyenne et sa couleur d'altération varie de gris 
brun à brun rouille. Les paragneiss sont en réalité des méta-
texites qui se transforment localement en diatexite avec une 
augmentation du degré de fusion partielle (> 50 % de mobi-
lisat). 

Ces roches se trouvent au centre d'une vaste anomalie 
aéromagnétique négative (figure 4) et se distinguent des 
granitoïdes environnants par une faible crête étroite du 
gradient magnétique vertical. Malgré un métamorphisme 
régional au faciès moyen des amphibolites, les textures 
primaires dans la plupart des types de roches sont excep-
tionnellement bien conservées à plusieurs endroits. 

Depuis sa découverte par Percival et al. (1991), lors de 
leurs travaux de reconnaissance le long de la rivière aux 
Feuilles, la Ceinture de Vizien a fait l'objet d'une cartogra-
phie à l'échelle de 1 : 50 000 (Percival et Card, 1991) et de 
plusieurs études thématiques par la Commission géologi-
que du Canada (Percival et Card, 1992; Percival et al., 1993; 
Skulski et al., 1994; Lin et al., 1995, 1996; Skulski et Percival, 
1996). Ces derniers ont démontré que cette ceinture est 
constituée de divers assemblages lithostratigraphiques sé-
parés par des failles. Ces assemblages correspondent à des 
environnements tectoniques distincts qui ont été interpré-
tés à partir de données géochimiques, isotopiques et géo-
chronologiques (Skulski et Percival, 1996). La juxtaposition 
des différents assemblages tectoniques s'est faite à travers 
une évolution structurale complexe, impliquant cinq phases 
de déformation ductile, ainsi que des failles cassantes (Lin 
et al., 1996). Le lecteur consultera les travaux cités pour de 
plus amples informations sur les modèles proposés pour 
l'évolution tectonique de la Ceinture de Vizien. De ce fait, les 
travaux de l'été 1999 sur ces roches se sont limités seule-
ment à quelques relevés ponctuels. La description des diffé-
rentes unités est basée sur les résultats des travaux anté-
rieurs effectués par Percival et Card (1991, 1992). Dans le but 
de conserver une nomenclature cohérente pour l'ensemble 
des ceintures volcano-sédimentaires, le terme Complexe de 
Vizien est instauré pour référer aux associations de roches 
d'origine volcanique, sédimentaire et plutonique qui se trou-
vent dans cette région. Afin de reproduire les lithologies 
prédominantes sur la carte à l'échelle de 1 : 250 000, les 
roches du Complexe de Vizien sont regroupées en quatre 
unités informelles : 1) roches volcaniques mafiques; 2) ro-
ches volcaniques felsiques et intermédiaires; 3) roches ul-
tramafiques; 4) roches sédimentaires. Dans ce rapport, un 
aperçu des principales caractéristiques lithologiques de ces 
unités est présenté . Des descriptions lithologiques et struc-
turales plus détaillées sont présentées dans les travaux 
cités. 

 

Amphibolite (M16) 

Une unité lithologique (M16) est utilisée pour représen-
ter les amphibolites non-différenciées et d'origine incertai-
ne. de la région du lac La Potherie. Ces amphibolites se 
distinguent des roches supracrustales du Complexe de Vi-
zien par l'absence de roches volcaniques felsiques, de para-
gneiss et de formations de fer. En fait, aucune évidence n'a 
été observée pour établir leur lien avec des roches d' origine 
volcanique. Les amphibolites forment plusieurs lambeaux 
de moins de deux kilomètres de puissance, s'étendant sur 
une distance de moins d'une dizaine de kilomètres de lon-
gueur. Ils se trouvent également en enclaves décimétriques 
à décamétriques à l'intérieur des tonalites de la Suite de 
Rochefort. La roche est composée de hornblende et de 
plagioclase et possède une bonne foliation. Elle est de 
couleur vert foncé à noirâtre et de granulométrie fine à 
moyenne. 

 

Complexe de Vizien (Aviz) 

Une bande de roches volcano-sédimentaires entourées 
de roches tonalitiques et granitiques se situe près de la 
limite sud de la carte. Elle a été nommée la ceinture de roches 
vertes de Vizien par Percival et Card (1992) en référence à la 
rivière Vizien. Cette bande de 40 km de longueur, qui s'amin-
cit vers le nord-ouest à partir d'une largeur maximale de 10 
km, représente la plus grande étendue de roches supracrus-
tales préservées dans la région du lac La Potherie. Elle se 
compose d'une grande variété de roches volcaniques et 
plutoniques dont la composition varie d'ultramafique à fel-
sique, ainsi que de plusieurs unités de roches sédimentaires. 

Roches volcaniques mafiques (Avizl ) 

 

Le Complexe de Vizien est composé en majorité de litholo-
gies de composition basaltique formant d'étroites unités (< 
3 km de largeur). Le basalte est communément associé à des 
gabbros et des roches ultramafiques. À quelques endroits à 
l'intérieur des basaltes, Percival et Card (1991, 1992) ont 
observé la présence de coulées, de laves coussinées, de 
laves avec des amygdales remplies de quartz et de carbona-
tes et de rares brèches hyaloclastiques. La roche, homogène 
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et de couleur vert foncé, présente une granulométrie fine à 
aphanitique. Des intercalations mineures de roches volcani-
ques felsiques contiennent l'assemblage métamorphique 
suivant : grenat-cummingtonite-cordiérite-quartz. Des for-
mations de fer, formant des masses lenticulaires et des cou-
ches discontinues de plusieurs mètres d'épaisseur, sont 
localement intercalées dans les unités de roches volcani-
ques mafiques altérées. Les formations de fer se composent 
de grenat, de grunérite, de magnétite, de quartz, de pyrite et 
de pyrrhotite, et présentent une couleur rouille en surface 
altérée. Dans l'extrémité ouest du Complexe de Vizien, une 
formation de fer est associée à des roches mafiques mon-
trant des zones d'altération en tourmaline, en cummingtoni-
te et en anthophyllite-cordiérite. Le flanc est du Complexe, 
principalement de composition basaltique, contient égale-
ment des roches mafiques d'origine intrusive (gabbro), des 
schistes felsiques à grain fin d'origine volcanique ainsi que 
des amas allongés (< 10 m x 50 m) de péridotite et de  

pyroxénite (Percival et Card, 1992). Les roches felsiques et 
mafiques sont mélangées sur une échelle de 30 cm à 50 m. 
Ces roches sont fortement foliées à schisteuses. 

Roches volcaniques felsiques et intermédiaires (Aviz2) 

Les roches volcaniques felsiques se composent d'un 
mélange de dacite et de rhyolite à phénocristaux de quartz et 
de plagioclase. Ces roches reposent structuralement sur 
une unité d'andésite dans l'extrémité ouest du Complexe de 
Vizien et sont intercalées avec des basaltes dans la partie 
sud du complexe. Une rhyolite a livré un âge U/Pb de 2724 ± 
1 Ma (Percival et al., 1992). Les unités de dacite et de 
rhyolite renferment localement des intercalations mineures 
de siltstone, ainsi que des niveaux andésitiques. Selon les 
descriptions de Percival et Card (1991, 1992), les dacites 
contiennent entre 5 et 10 % de phénocristaux de plagioclase 
de 1 à 5 mm de longueur dans une matrice à grain fin ou 
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FIGURE 4 - Champ magnétique total résiduel ombragé de la région du lac La Potherie (feuillet SNRC 34I); localisation de la coupe BB' dont la 
figure 12 montre l'interprétation. Données aéromagnétiques tirées de Dion et Lefebvre (2000). 
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aphanitiquc. À plusieurs endroits, des amas, jusqu'à un 
centimètre de diamètre, composés de quartz, de plagioclase 
et de biotite baignent dans la mésostase de même composi-
tion. Ces amas peuvent représenter une texture primaire 
semblable à celle observée dans un tuf dont les fragments 
ont été aplatis lors de la déformation. Les rhyolites sont 
homogènes et peuvent contenir jusqu'à 10 % de phénocris-
taux de quartz et de plagioclase. Ces roches sont reconnais-
sables par leur granulométrie aphanitiquc et par leur couleur 
rose en surface altérée. Un conglomérat polygénique (ou 
une brèche volcanique), composé de clastes de 30 cm de 
diamètre, forme un petit niveau à l'intérieur de l'unité de 
rhyolite. 

Des roches volcaniques de composition intermédiaire 
apparaissent de façon sporadique dans tout le Complexe de 
Vizien (Percival et Card, 1991). Elles sont composées d'an-
désite homogène typiquement porphyrique. Ces roches sont 
en association avec des unités de roches volcaniques mafi-
ques et felsiques dans la partie sud du Complexe. Toutefois, 
les roches intermédiaires ne peuvent être représentées à 
l'échelle de 1 : 250 000. L'andésite contient de 10 à 20 % de 
phénocristaux de plagioclase, de diamètre variant entre 5 et 
20 mm, qui sont répartis dans une matrice, à grain fin, de 
quartz et de plagioclase. Les phénocristaux montrent une 
faible orientation préférentielle, parallèle à la foliation dans 
la mésostase. L'andésite se trouve en contact avec une 
tonalite à phénocristaux de quartz qui est interprétée comme 
une intrusion sub-volcanique (Percival et Card, 1992). Plus 
haut dans la séquence volcanique, l'andésite passe pro-
gressivement à des roches volcaniques felsiques. 

Roches ultramafiques (Aviz3) 

Les roches ultramafiques constituent une proportion si-
gnificative du Complexe de Vizien, formant des unités qui 
atteignent plus de 20 km de longueur et près d'un kilomètre 
de largeur. Ces unités se composent principalement de péri-
dotite et de serpentinite, et en quantité moindre, de pyroxé-
nite, d'hornblendite et de schistes ultramafiques (Percival et 
Card, 1992). Ces roches se présentent sous forme de corps 
concordants s'apparentant à des filons-couches et sous 
forme d'amas dans les unités mafiques et les tonalites en-
caissantes. Certaines unités de roches ultramafiques sont 
interprétées comme étant des nappes allochtones (Skulski 
et Percival, 1996). Les schistes ultramafiques sont compo-
sés de talc, de chlorite, d'actinote et de serpentine. Ils 
contiennent localement des lentilles gabbroïques. La pré-
sence de textures hyaloclastiques et variolitiques dans cer-
tains de ces schistes pourrait indiquer une origine extrusive 
(komatiite), tandis que les textures grossières indiquent pro-
bablement une origine intrusive. Les textures de spinifex 
n'ont pas été observées. Des assemblages minéralogiques 
primaires de pyroxène-olivine sont conservés à certains 
endroits dans la péridotite et la pyroxénite. La péridotite 
contient des veines de serpentine dans l'une desquelles 
une occurrence d'amiante chrysotile a été observée  

(Percival et Card, 1991). Les unités de roches ultramafiques 
contiennent également des roches mafiques. Une de ces 
unités forme une petite crête de péridotite serpentinisée qui 
s'étend sur environ 10 km. Elle se transforme en une sé-
quence hétérogène constituée d'une interstratification de 
roches mafiques et ultramafiques altérées, à l'échelle de 2 à 
20 mètres. Cette séquence renferme les plus vieilles roches 
volcaniques du Complexe de Vizien (2786 ± 1 Ma; Skulski et 
Percival, 1996). Les altérations se manifestent par une abon-
dance d'anthophyllite, de biotite, de cordiérite, de chlorite 
magnésien et de cummingtonite. 

Roches sédimentaires (Aviz4) 

Plusieurs unités d'origine sédimentaire, formant de min-
ces horizons de puissance métrique à kilométrique, existent 
localement au sein du Complexe de Vizien. Les roches sédi-
mentaires à grain fin sont composées d'arkose, de pélite, de 
siltstone et de wacke (Percival et Card, 1992). Dans la partie 
sud-ouest du complexe, une petite unité de schiste pélitique 
à muscovite-quartz-grenat passe à un siltstone quartzeux 
finement stratifié et localement à un conglomérat. Au centre 
du complexe, une unité de conglomérat contient des galets 
et des blocs de tonalite, de gabbro, de granite et de rares 
roches volcaniques et ultramafiques dans une matrice de 
wacke à biotite. Ce conglomérat repose en discordance 
angulaire sur un socle tonalitique daté à 2940 ± 5 Ma (Perci-
val et al., 1993). Un galet de granite contient des zircons de 
2718 ± 3 Ma (Percival et al., 1993; Skulski et al., 1994), ce qui 
représente l'âge maximum pour le dépôt du conglomérat. La 
séquence sédimentaire reposant sur le socle tonalitique 
consiste notamment en un conglomérat basal, à la fois in-
terstratifié avec et surmonté par des wackes à biotite qui, à 
son tour, est recouvert par des roches mafiques volcani-
ques et intrusives et ensuite par des roches ultramafiques. 
Par endroits, le wacke contient les assemblages métamor-
phiques suivants : grenat-biotite, staurotide-biotite et cor-
diérite-anthophyllite-biotite. 

Complexe de Faribault-Thury (Afth) 

Le Complexe de Faribault-Thury a été défini dans la ré-
gion du lac Peters (SNRC 24M) par Madore et al. (1999) 
pour désigner un assemblage constitué de larges zones de 
roches intrusives dans lesquelles on trouve des roches 
volcano-sédimentaires. Ce complexe se compose d'une 
grande masse de tonalite et de trondhjémite et, en moindres 
proportions, d'intrusions décamétriques à kilométriques de 
granodiorite, de diorite et de gabbro. Les roches volcano-
sédimentaires forment de nombreuses unités de petites su-
perficies (< 1 km2), ainsi que des bandes pouvant atteindre 
une largeur d'environ 5 km sur plus de 20 km de long. En 
général, toutes les unités de roches appartenant au Com-
plexe de Faribault-Thury sont orientées N-S et semblent se 
prolonger directement vers le sud dans la région à l'est du 
lac La Potherie (feuillet SNRC 24L). 
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Les quelques unités de roches mafiques et de paragneiss 
qui occupent la partie nord-est de la région du lac La Potherie 
sont provisoirement assignées au Complexe de Faribault-
Thury (figure 3). Ces roches sont dérivées de séquences 
hétéroclites de roches supracrustales, métamorphisées au 
faciès des amphibolites et des granulites. Les unités renfer-
ment des roches volcaniques de composition mafique à 
felsique, des paragneiss et des formations de fer. Elles sont 
disposées en lambeaux étroits (< 1 km) à l'intérieur d'intru-
sions de type charnockitique de la Suite de MacMahon. 
Dans l'ensemble, elles peuvent se poursuivre sur une dis-
tance de moins de 15 km le long du grain structural. On 
reconnaît également des unités de roches granodioritiques 
hétérogènes. Le Complexe de Faribault-Thury dans la ré-
gion du lac La Potherie comprend ainsi trois unités informel-
les : 1) les roches mafiques; 2) les paragneiss; 3) les roches 
granodioritiques hétérogènes. 

Amphibolite, gneiss mafique (Afthl) 

Le Complexe de Faribault-Thury contient des amphibolites 
et des gneiss mafiques qui sont étroitement associés avec 
des unités de paragneiss, des formations de fer et des 
roches de composition intermédiaire et felsique. Cette asso-
ciation lithologique suggère que ces roches proviennent 
d'un environnement volcano-sédimentaire. Les amphibolites 
et les gneiss mafiques, interprétés comme étant essentielle-
ment des basaltes, constituent la lithologie principale des 
unités volcaniques. 

Les unités de roches volcaniques mafiques forment des 
bandes de puissance décamétrique à kilométrique, plus ou 
moins continues, dans lesquelles se trouvent des niveaux 
métriques à décimétriques de paragneiss, de formations de 
fer, de roches intermédiaires à felsiques et de petits volumes 
de roches ultramafiques. À l'échelle mésoscopique, ces 
roches montrent une foliation pénétrative bien développée, 
accentuée par un rubanement d'épaisseur centimétrique 
définissant une gneissosité. Elles sont localement massives 
et leurs textures primaires ont été complètement oblitérées 
par la déformation intense et la forte recristallisation. Les 
roches volcaniques mafiques sont composées de plagio-
clase, de hornblende, de magnétite et de clinopyroxène. 
Certains échantillons contiennent aussi de la biotite et de 
l'orthopyroxène. La roche est de couleur vert foncé et de 
granulométrie fine à moyenne. Les roches de composition 
intermédiaire et felsique exhibent un rubanement fin et une 
couleur grise; elles sont relativement rares, formant locale-
ment de petites intercalations avec les roches volcaniques 
mafiques. À certains endroits, des roches ultramafiques, 
essentiellement composées de pyroxénite à grain moyen, se 
trouvent en petites lentilles ou en amas dans les séquences 
de roches volcaniques. 

En lames minces, les roches mafiques et intermédiaires se 
caractérisent par une texture granoblastique. Les grains 
prismatiques de hornblende sont alignés parallèlement à la 
foliation, de même que la rare biotite. La hornblende est vert 

olive à brunâtre et légèrement chloritisée. Le clinopyroxène 
apparaît en grains dispersés partiellement remplacés par la 
hornblende. L'orthopyroxène est moins abondant que le 
clinopyroxène. Dans certains échantillons le plagioclase est 
séricitisé et saussuritisé, contenant des petits grains d'épi-
dote et de calcite secondaire. Les produits d'altération déri-
vés des minéraux férromagnésiens sont la chlorite et l'épi-
dote. 

Paragneiss (Afth2) 

Les paragneiss du Complexe de Faribault-Thury dans la 
région du lac La Potherie représentent des roches métasédi-
mentaires migmatitiques généralement en étroite associa-
tion avec les unités de roches volcaniques. Elles peuvent 
être associées à de minces horizons de formations de fer, de 
puissance métrique à décamétrique, qui peuvent être suivis 
sur plusieurs kilomètres. Localement, les paragneiss for-
ment des zones rouillées d'une dizaine de mètres de largeur. 
Généralement, ces zones sont le résultat de l'altération de la 
biotite ainsi que de la pyrite et de la pyrrhotite disséminées 
qui confèrent à la roche une couleur rouillée. Les paragneiss 
et les formations de fer sont migmatisées et possèdent une 
foliation bien développée ou un rubanement centimétrique 
définissant une gneissosité. En général, ils montrent des 
textures granoblastiques et porphyroblastiques assez bien 
développées. Le paragneiss se compose d'une matrice à 
grain fin de quartz et de plagioclase (±feldspath potassique) 
et de porphyroblastes de biotite et de grenat (±orthopyroxe-
ne) d'une dimension maximum d'environ deux centimètres. 
Il est de couleur gris-brun à brun rouille. Les formations de 
fer observées se caractérisent par une alternance régulière 
de lits centimétriques à millimétriques de quartz-magnétite 
et de grunérite-magnétite, et localement de quartz-grenat et 
de grenat-magnétite. La roche est de couleur gris sombre à 
brun grisâtre et prend communément une teinte rouille en 
surface altérée. Par endroits, les formations de fer montrent 
une texture brèchique associée à des minéralisations en 
sulfures (voir la section Géologie économique). Certaines 
formations de fer se trouvent seules, en petits lambeaux 
encaissés dans des granitoïdes. 

Roches granodioritiques hétérogènes (Afth3) 

Dans son ensemble, cette unité se caractérise avant tout 
par une grande variation dans la proportion des roches qui 
la compose d'un affleurement à l'autre. Elle renferme princi-
palement des roches de composition granodioritique. Ce-
pendant, on trouve une quantité importante de mobilisat de 
compositions tonalitique et granitique. Les granodiorites 
du Complexe de Faribault-Thury se distinguent des grano-
diorites de la Suite de la rivière aux Feuilles par un degré 
d'hétérogénéité très élevé. En général, on peut décrire les 
roches du Complexe de Faribault-Thury comme étant des 
roches migmatitiques hétérogènes de composition surtout 
granodioritique et comme contenant des schlicrens riches 
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en minéraux ferromagnésiens. Certains affleurements exhi-
bent une texture «diatexitique» et peuvent contenir jusqu'à 
30 % d'enclaves de paragneiss, de formations de fer et de 
roches mafiques, dioritiques et tonalitiques. Les granodiori-
tes sont leucocrates et contiennent les minéraux mafiques 
suivants : biotite, hornblende, clinopyroxène, magnétite et 
±orthopyroxène. La granulométrie varie de moyenne à gros-
sière. La roche possède une foliation omniprésente définie 
par l'alignement de la biotite et de la hornblende. Par ailleurs, 
la présence d'enclaves déformées et de schlierens lui confè-
re un aspect gneissique à plusieurs endroits. On remarque, 
par endroits, une fabrique linéaire (L-tectonite) bien déve-
loppée. 

Suite de Suluppaugalik (Aspk) 

L'unité lithodémique de la Suite de Suluppaugalik a été 
instaurée par Parent et al. (2000) pour décrire les roches 
hétérogènes de composition tonalitique qui se situent dans 
le nord-est de la région du lac Nedlouc («Domaine d'Utsa-
lik»). Cette unité se poursuit vers le nord dans la région du 
lac La Potherie, juste à l'est du Complexe de Vizien (figure 3) 
où des tonalites foliées à gneissiques ont été rapportées par 
Percival et al. (1991). Dans l'ensemble, les tonalites sont 
très hétérogènes montrant énormément de complexités li-
thologiques et structurales à l'échelle de l'affleurement. 
L'unité se compose de tonalites gneissiques et foliées enva-
hies de roches de composition granodioritique et graniti-
que, dans lesquelles baignent des enclaves de roches mafi-
ques et ultramafiques d'origine incertaine. La foliation et la 
gneissosité à l'intérieur de cette unité sont bien dévelop-
pées. La tonalite est de couleur gris moyen, tandis que la 
granodiorite et le granite sont gris rosé. Les minéraux mafi-
ques observés dans les tonalites et les granodiorites sont 
principalement la hornblende verte, la biotite brun rougeâtre 
et la magnétite. L'épidote, l'allanite et la titanite sont pré-
sents en quantité moindre dans certains échantillons. On 
observe également des ségrégations, relativement peu dé-
formées, de mobilisat variant de composition tonalitique à 
granitique, ainsi que des injections de pegmatite et de grani-
te tardif. Les tonalites de la Suite de Suluppaugalik mar-
quent approximativement la bordure ouest d'une grande 
masse de granitoïdes dominés par les granites de la Suite de 
Dufreboy (voir la description sur cette Suite). Il est probable 
que l'hétérogénéité des tonalites et la présence de matériel 
granodioritique seraient le reflet d'un front de migmatisa-
tion. Une datation U/Pb effectuée sur des zircons d'un 
échantillon de tonalite a livré un âge d'environ 2805 Ma 
(Berclaz et al., 2001). 

Suite de Rochefort (Arot) 

L'unité lithodémique de la Suite de Rochefort est propo-
sée pour identifier les roches intrusives de composition 
tonalitique qui couvrent près de 40 % de la carte dans la  

région du lac La Potherie (figure 3). La localité type de cette 
unité est située à 17 km à l'ouest du lac Maguire, soit 
l' affleurement AL-99-076 (coordonnées UTM, NAD 83 : 
566 557E, 6 469 529N). Les tonalites de cette suite sont 
typiquement associées à des creux magnétiques de direc-
tion nord-ouest (figure 4). En général, elles exhibent une 
foliation bien développée ou localement une gneissosité 
avec de rares schlierens riches en biotite. Deux phases 
tonalitiques ont été observées à certains endroits, soit une 
phase leucocrate à grain moyen, soit une phase relative-
ment plus mafique et à grain plus grossier. Cette dernière 
phase est assez magnétique et se trouve communément en 
enclaves dans la tonalite leucocrate. Par endroits, on remar-
que aussi des enclaves de roches mafiques ainsi que des 
injections de granite à biotite concordantes à la foliation. La 
Suite de Rochefort peut également contenir de la trondhjé-
mite et rarement de la granodiorite. La tonalite est locale-
ment migmatisée, renfermant moins de 10 % de mobilisat de 
composition granodioritique. Malgré l'homogénéité des 
échantillons de tonalite, la présence de schlierens de biotite, 
d'injections de granite et d'enclaves mafiques, observée à 
l'échelle de l'affleurement, confère communément à cette 
roche une apparence hétérogène. La Suite de Rochefort a 
donné un âge radiométrique U-Pb d'environ 2780 Ma (Da-
vid, 2001; voir la section Géochronologie). 

La tonalite contient des proportions à peu près égales de 
quartz et de plagioclase et elle renferme moins de 10 % de 
feldspath potassique. Les principaux minéraux caractéristi-
ques de cette unité sont la biotite, l'épidote et la titanite, 
alors que les minéraux accessoires sont l'allanite, l'apatite, 
la magnétite et le zircon. Certains échantillons contiennent 
également de la muscovite, tandis que d'autres contiennent 
de la hornblende. La roche est de couleur grise à gris pâle et 
de granulométrie moyenne à localement grossière. Elle mon-
tre une bonne foliation définie par la biotite et la muscovite. 
Par endroits, la tonalite possède une texture protomyloniti-
que. Sous le microscope, les microfabriques observées re-
flètent une déformation d'intensité variable. Les roches 
moins déformées montrent une orientation préférentielle 
des micas qui contournent de gros cristaux de plagioclase, 
ainsi que des traînées de grains allongés d'épidote et de 
titanite parallèles à la foliation. Par ailleurs, la microfabrique 
mylonitique se manifeste parla présence de longs rubans de 
quartz monocristallin et polycristallin, d'une texture grano-
blastique à grain fin, de grains lenticulaires de quartz alignés 
à la foliation et d'une néoblastèse localisée en bordure des 
grains porphyroclastiques de plagioclase dont les macles 
peuvent être tordues et brisées. La présence de biotite et 
d'épidote vertes implique que les tonalites ont préservé des 
conditions métamorphiques au faciès des amphibolites. L'épi-
dote se présente sous forme de cristaux allotriomorphes qui 
se superposent à la biotite et la hornblende. Il peut contenir 
des inclusions de biotite et de quartz. Le coeur de l'épidote 
est souvent occupé par de l'allanite zonée. De couleur vert 
bleuté à vert olive, la hornblende se trouve en diverses 
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proportions. La muscovite forme des grains isolés ou asso-
ciés à la biotite et au plagioclase. La titanite est subautomor-
phe à xénomorphe et de couleur brunâtre avec des couron-
nes grisâtres, impliquant la présence de deux générations. 
La tonalite est généralement fraîche, ne contenant que des 
altérations mineures du plagioclase (séricitisation et saus-
suritisation) et de la biotite (chloritisation). 

Suite de Bacqueville (Abcv) 

Des roches mafiques de compositions dioritique et gab-
broïque ont été cartographiées à de nombreux endroits le 
long de la section de la rivière aux Feuilles (Percival et Card, 
1994), ainsi que dans la région du lac Nedlouc (Parent etal., 
2000). Ces roches sont également présentes à d'autres en-
droits dans la région du lac La Potherie (figure 3). Elles se 
trouvent à l'intérieur de la plupart des unités de granitoïdes, 
de roches d'affinité charnockitique et de diatexites, sous 
forme de masses, de feuillets et de lambeaux, de taille métri-
que à kilométrique. En général, les masses les plus volumi-
neuses n'excèdent pas 50 km2  et sont communément asso-
ciées à des anomalies aéromagnétiques positives allongées. 
Les feuillets, qui ressemblent aussi à des traînées de «dy-
kes» démembrés, atteignent environ 3 km de largeur et 
peuvent se poursuivre sur des dizaines de kilomètres le long 
du grain structural. Les lambeaux observés à l'échelle de 
l'affleurement apparaissent, soit simplement comme des en-
claves isolées, soit comme des traînées de fragments arron-
dis et anguleux, suggérant des «dykes» perturbés. Les 
différents corps intrusifs de diorites et de gabbros sont 
inégalement déformés, segmentés et coupés par des injec-
tions de pegmatite et par des dykes de leucogranite tardif. 

La Suite de Bacqueville a été établie par Parent et al. 
(2000) pour désigner l'ensemble des diorites et des gabbros, 
incluant une faible quantité de pyroxénite. Dans le présent 
rapport, elle est subdivisée en deux unités informelles : une 
unité de gabbro-gabbronorite et une unité de diorite-diorite 
quartzifère. Ces roches se distinguent facilement des roches 
plutoniques felsiques par leur pourcentage relativement élevé 
de minéraux mafiques. Elles sont homogènes, équigranulaires 
et généralement d'apparence massive à localement foliée. 
Leur granulométrie varie de fine à grossière. À plusieurs 
endroits, on remarque la présence d'une texture ophitique et 
d'une texture ignée formée d'oikocrysts à clinopyroxène et 
orthopyroxène. Dans la région cartographiée, la Suite de 
Bacqueville contient plus de gabbro-gabbronorite que de 
diorite. 

Gabbro-gabbronorite (Abcvl) 

L'unité de roches gabbroïques est composée principale-
ment de gabbro et de gabbronorite, et localement de roches 
ultramafiques. Du leucogabbro a été observé en quelques 
rares endroits. L' unité renferme également des zones riches 
en magnétite (> 70 %) qui donnent à la roche une surface  

d' altération de couleur brun rouille foncé. Les gabbros et les 
gabbronorites varient normalement de mésocrates à méla-
nocrates, contenant plus de 40 % de biotite, de hornblende, 
de clinopyroxène, d'orthopyroxène et de magnétite. Les 
minéraux accessoires sont l' apatite, la titanite, le quartz et le 
zircon. La patine de la roche varie de vert foncé à brun 
verdâtre. La biotite est rougeâtre. La hornblende vert olive 
forme des grains isolés et des couronnes autour des pyroxè-
nes. Par endroits, l'orthopyroxène est presque entièrement 
remplacé par ses produits d'altération (talc, carbonate, chlo-
rite, iddingsite, magnétite) et le plagioclase peut être sérici-
tisé et saussuritisé. Malgré son apparence généralement 
massive, la roche a été affectée par une déformation qui est 
évidente en lames minces. Les textures ignées primaires 
(textures de cumulas et ophitique) sont soit conservées, soit 
partiellement remplacées par des textures de recristallisation 
(polygonisation). La foliation est définie par l'alignement de 
la biotite et des traînées de minéraux mafiqucs. On note 
souvent des textures granoblastiques polygonales bien dé-
veloppées résultant de la déformation et de la recristallisa-
tion avancée de cumulats de plagioclase-clinopyroxène-
orthopyroxène primaire. 

Les gabbros et les gabbronorites passent sporadique-
ment à des roches ultramafiques qui comprennent de la 
pyroxénite et de la péridotite. La pyroxénite est composée 
de clinopyroxène, d'orthopyroxène, de hornblende, de bio-
tite, de magnétite et d'un peu de plagioclase. En plus de ces 
minéraux, la péridotite contient de l'olivine, du spinelle et du 
talc. Ces roches exhibent des textures de cumulat bien déve-
loppées. La déformation se manifeste localement par la re-
cristallisation syntectonique de certains minéraux en petits 
grains polygonaux et en plus gros grains lépidoblastiques 
définissant la foliation. De rares zones, d'épaisseur décimé-
trique, riches en sulfures (pyrite et pyrrhotite) se trouvent à 
l'intérieur des pyroxénites et des composantes gabbroïques 
les plus mafiques. 

Diorite-diorite quartzifère (Abcv2) 

Les diorites et diorites quartzifères sont ordinairement 
mésocrates, contenant entre 30 et 50 % de biotite, de 
hornblende, de clinopyroxène, de magnétite et localement 
d' orthopyroxène. Le quartz se trouve en petite quantité 
(< 5 %) comme grains interstitiels. Les minéraux accessoires 
sont l' apatite et le zircon. La roche est d' apparence homo-
gène et variablement magnétique. Elle est de couleur grise à 
gris verdâtre foncé en cassure fraîche et brun verdâtre clair 
en surface altérée. Sur le terrain, on a noté localement la 
présence de diorite quartzifère leucocrate à grain fin. La 
foliation est définie par des lépidoblastes de biotite rougeâ-
tre et localement par des grains prismatiques de hornblende. 
En lames minces, la présence d'une texture granoblastique 
polygonale atteste d'une recristallisation syntectonique des 
textures ignées primaires. Le plagioclase est localement altéré 
en séricite et calcite. La diorite peut montrer des transitions 
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Suite de La Chevrotière (Alcv) 

La Suite intrusive de La Chevrotière a été introduite com-
me unité lithodémique par Parent et al., (2000) pour décrire 
les roches de composition monzogranitique à phénocristaux 
de feldspath alcalin dans la région du lac Nedlouc. Toute-
fois, la région du lac La Potherie constitue le meilleur endroit 
pour observer ces roches qui sont concentrées principale-
ment le long d'un axe NW-SE entre le lac La Chevrotière et la 
rivière aux Feuilles (figure 3). Ces roches sont associées à 
des anomalies aéromagnétiques proéminentes (figure 4) tra-
versant celles reliées aux tonalites de la Suite de Rochefort. 
Par endroits, le monzogranite contient une linéation d'étire-
ment définie par le quartz fumé, ainsi qu'une fabrique mylo-
nitique bien développée entourant des augens de feldspath 
potassique. Au centre de la région cartographiée, une intru-
sion majeure de cette suite est allongée sur plus de 70 km 
dans la même direction que la foliation principale, orientée 
NW-SE. Son patron d'affleurement suggère un certain con-
trôle structural sur sa mise en place. La distribution de 
certaines intrusions de la Suite de La Chevrotière pourrait 
s'expliquer par une mise en place syn- à tarditectonique par 
rapport au développement de zones de déformation ductile 
majeure. La Suite de La Chevrotière a donné un âge radiomé-
trique U-Pb d'environ 2732 Ma (David, 2001; voir la section 
Géochronologie). 

Les monzogranites de la Suite de La Chevrotière se carac-
térisent par la présence de mégaphénocristaux de microcline 
et d'orthose pouvant atteindre jusqu'à cinq centimètres de 
longueur. La roche est homogène, foliée à localement mas-
sive, de couleur rouge rosé à blanc rosé et de granulométrie 
moyenne à grossière. Elle est leucocrate, contenant un total 
de 10 à 25 % de biotite, de hornblende, de titanite et de 
magnétite. Les minéraux accessoires sont l'épidote, l'allanite, 
l'apatite et le zircon. De petites quantités de clinopyroxène 
ont également été observées dans certaines lames minces. 
La biotite brun rougeâtre est superposée à la hornblende 
verte. La titanite forme de petits grains xénomorphes et, 
dans certains cas, des couronnes autour de la magnétite. Le 
centre des grains de plagioclase est généralement séricitisé. 
Les minéraux mafiques forment typiquement des agrégats 
parallèles à la foliation. Par endroits, on observe une défor-
mation intergranulaire montrant un néoblaste en bordure 
des grains de feldspaths. Le quartz forme de grandes pla-
ges, ainsi que localement des rubans monocristallins à po-
lycristallins et des grains lenticulaires parallèles à la folia-
tion. Les grains d'épidote apparaissent en traînées le long 
de la foliation. Le monzogranite contient localement une 
phase pegmatitique de même composition. Cette dernière se 
présente sous forme d'injections tardives qui sont proba-
blement liées génétiquement au monzogranite. 

La Suite de la rivière aux Feuilles, telle que définie par les 
travaux de la Commission géologique du Canada (Percival 
et Card, 1994; Stern et al., 1994), désignait principalement un 
cortège d'intrusions calco-alcalines de type-I comprenant 
des granodiorites à pyroxène et à hornblende, des tonalites, 
des granites, des diorites, des gabbros-pyroxénites et des 
dykes mafiques synplutoniques. Les contraintes temporel-
les sur la mise en place de la Suite de la rivière aux Feuilles 
ont été originalement établies à env. 2724 Ma, à partir de 
quelques datations provenant de granodiorites (Machado 
et al., 1989; Stern et al., 1994). Toutefois, de nouvelles 
données géochronologiques indiquent que ce cortège de 
roches plutoniques englobe plusieurs évènements intrusifs 
(David, 2001). Les travaux de cartographie de l'été 1998, 
réalisés dans la région du lac Nedlouc, ont permis de séparer 
ces roches plutoniques en plusieurs suites lithodémiques 
intrusives (Parent et al., 2000). Ces derniers ont restreint le 
terme «Suite de la rivière aux Feuilles» pour identifier les 
granodiorites et les tonalites, faiblement foliées à fortement 
déformées, qui transcendent les limites de certains domai-
nes. Par ailleurs, les résultats des travaux de l'été 1999 dans 
la région du lac La Potherie permettent de modifier légère-
ment la définition de cette Suite. Ceci permet de séparer les 
tonalites des granodiorites et de mieux caractériser ces deux 
types de roches qui n'ont pas nécessairement de lien géné-
tique. Dans le présent rapport, la Suite de la rivière aux 
Feuilles est donc utilisée exclusivement pour désigner les 
roches intrusives de composition granodioritique. 

Les granodiorites de la Suite de la rivière aux Feuilles 
forment plusieurs corps intrusifs plurikilométriques, sans 
signature magnétique particulière (figures 3 et 4). Ces intru-
sions se répartissent sur l'ensemble de la carte, apparais-
sant surtout en feuillets d'orientation générale NW-SE. Deux 
phases de granodiorites ont été observées dans le secteur 
le long de la rivière aux Feuilles, l'une à hornblende et l'autre 
à pyroxène (Percival et Card, 1994). Toutefois, les granodio-
rites à pyroxène ne constituent pas d'unités cartographia-
bles distinctes. Dans la région du lac La Potherie, toutes les 
unités appartenant à la Suite de la rivière aux Feuilles sont 
composées de granodiorite à hornblende. Les minéraux ma-
figues, qui comptent pour 5 à 25 % de la roche, sont la 
biotite, la hornblende et la magnétite, avec localement l'épi-
dote, l'allanite et la titanite. L'alignement de ces minéraux 
définit une foliation faiblement à fortement développée. On 
note également la présence de muscovite et de clinopyroxè-
ne, par endroits. Les minéraux accessoires sont 1'apatite et 
le zircon. La roche est de couleur gris pale à gris rosé en 
cassure fraîche et elle s'altère blanc rosé à gris rosé. La 
granulométrie est généralement moyenne. À plusieurs en-
droits, la présence d'une gneissosité, d'enclaves de roches 
mafiques et d'injections de granite et de pegmatite confère à 
la granodiorite un aspect hétérogène. 
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Batholite de La Potherie (Alpo) 	 Suite de MacMahon (Acmm) 

Le Batholite de La Potherie constitue une large intrusion 
arrondie, de plus de 650 km', dans l'extrémité nord de la 
région cartographiée (figure 3). Il correspond à une anomalie 
aéromagnétique positive (figure 4) qui s'étend vers le nord 
dans le feuillet adjacent. L'anomalie possède une texture 
plutôt informe qui diminue en intensité aux alentours du lac 
La Potherie. Les bordures du batholite forment des zones 
hybrides avec les roches encaissantes qui sont localement 
altérées et déformées. Le patron d'affleurement du batholite 
suggère une mise en place tardive par rapport à celle d'autres 
roches plutoniques felsiques environnantes de la Suite de 
Rochefort. Le Batholite de La Potherie a donné un âge 
radiométrique préliminaire de 2723 ± 2 Ma (David, 2001; voir 
la section Géochronologie). 

Le Batholite de La Potherie est composé de granite carac-
térisé par une granulométrie grossière formée de grains de 
même dimension. La localité type de cette unité est située à 2 
km à l'ouest du lac La Potherie, soit l'affleurement AL-99-159 
(coordonnées UTM, NAD 83 : 643 393E, 6 523 553N). Le 
granite prend l'aspect d'une roche homogène et foliée et 
montre localement une texture légèrement porphyroïde. La 
roche est de couleur gris rosé en cassure fraîche et sa patine 
d'altération est typiquement blanc rosé. Une microfabrique 
protomylonitique est observée dans les échantillons à proxi-
mité de la faille que marque la limite sud du batholite. L'effet 
de la déformation se manifeste par une texture en mortier, par 
des macles de plagioclase tordues et par des rubans de 
quartz. Le granite est généralement leucocrate, contenant de 
10 à 20 % de biotite, de hornblende, d'épidote, de titanite, de 
magnétite et d'allanitc. Ces minéraux forment des agrégats 
alignés parallèle à la foliation. Par endroits, des reliques de 
clinopyroxène se trouvent au coeur de certains grains de 
hornblende. Des concentrations élevées de magnétite, attei-
gnant près de 5 % dans certains échantillons, confèrent au 
batholite sa signature aéromagnétique distincte. La horn-

blende vert olive et la biotite verdâtre sont omniprésentes. 
La titanite est très abondante et apparaît en gros cristaux 
automorphes (< 1 cm) et en couronnes autour de certains 
grains de magnétite. La couleur brunâtre foncé et grisâtre 
pâle des grains de titanite indique clairement la présence de 
deux différentes populations. Par ailleurs, des grains hypi-
diomorphes contiennent de petites inclusions de biotite. Les 
cristaux d'allanite sont communément zonés et se trouvent à 
l'intérieur de l'épidote. Plusieurs minéraux montrent des évi-
dences d'altération post-métamorphique : la hornblende et la 
biotite sont partiellement altérées en chlorite, alors que le 
plagioclase est séricitisé. Hormis l'absence d'une texture 
mégaporphyrique, le granite de La Potherie possède certai-
nes caractéristiques semblables à celles du monzogranite de 
la Suite de La Chevrotière. 

La Suite de MacMahon, telle que définie par les travaux 
géologiques dans la région du lac Nedlouc (Parent et al., 
2000), désigne les roches de type charnockitique, à l'excep-
tion de celles situées dans le coin sud-ouest de cette carte 
(feuillet SNRC 34H). Il s'agit de roches intrusives à orthopy-
roxène dont la composition varie de tonalite à granite. Les 
résultats des levés géologiques réalisés l'été dernier suggè-
rent que les roches de cette suite se poursuivent dans la 
région du lac La Potherie. Ces roches se trouvent dans le 
secteur nord-est de la carte. Elles sont composées d'ender-
bite et d'opdalite qui sont associées de façon générale à un 
creux magnétique, ayant une faible texture interne incurvée 
vers l'est (figure 4). 

L'enderbite et l'opdalite dans la Suite de MacMahon 
forment une grande masse irrégulière occupant une superfi-
cie d'au moins 1000 km' de part et d'autre du lac La Potherie 
(figure 3). Sur le terrain, ces deux lithologies sont difficiles à 
distinguer l'une de l'autre d'après la proportion des felds-
paths. Elles prennent l'aspect de roches foliées à localement 
massives, homogènes et équigranulaires. Ces roches sont 
variablement magnétiques et intensément altérées en bor-
dure du Batholite de La Potherie. Elles sont généralement 
leucocrates, contenant entre 5 et 35 % de biotite, de horn-
blende, d' orthopyroxène, de clinopyroxène et de magnétite. 
La proportion de ces minéraux varie considérablement sur 
une échelle mésoscopique. Les minéraux accessoires sont 
l'allanite, l'apatite et le zircon. La granulométrie estmoyen-
ne. La couleur verdâtre du plagioclase donne à la roche, en 
surface fraîche, une teinte brun-vert à gris-brun clair typi-
que des roches de suites charnockitiques. Localement, on 
trouve également de la charnockitc et des injections de 
matériel granitique et granodioritique sans orthopyroxène. 

En lames minces, la biotite est typiquement brun rougeâ-
tre et la hornblende est vert olive à vert brunâtre. On peut 
observer des textures ignées primaires et des textures de 
déformation-recristallisation dans les différents échantillons 
d'enderbite et d'opdalite. Les textures ignées préservées 
sont représentées par de gros grains irréguliers de felds-
paths et de pyroxènes primaires. Les plagioclases primaires 
sont souvent antiperthitiques. Ces minéraux se trouvent 
aussi en plus petits grains polygonisés. En effet, la plupart 
des roches de cette suite montrent un certain degré de 
déformation et de recristallisation. Ces deux phénomènes se 
manifestent principalement par le développement d'une tex-
ture granoblastique et par l'alignement d'agrégats de miné-
raux parallèles à la foliation régionale. Dans plusieurs échan-
tillons, on observe une néoblastèse en bordure des grains 
de feldspaths et de pyroxènes. Ces minéraux forment aussi 
des textures porphyroclastiques et granoblastiques. Le 
quartz se présente localement en lentilles et en rubans 
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polycristallins qui sont parallèles à la foliation. On observe 
une réduction de la taille des grains et une texture grano-
blastique en bordure du Batholite de La Potherie. Locale-
ment, l'orthopyroxène montre des évidences de déstabilisa-
tion et est, par conséquent, remplacé par ses produits 
d'altération : talc, carbonate, chlorite, iddingsite et magnéti-
te. Par endroits, le plagioclase est partiellement séricitisé et 
la biotite est peu chloritisée. De l'épidote secondaire a été 
observée dans certaines roches altérées. 

Suite du lac Minto (Amin) 

La présence d'importantes masses de diatexites dans le 
secteur de la rivière aux Feuilles a été reconnue par Percival 
et al. (1990, 1991) comme l'une des principales caractéristi-
ques du «Domaine du lac Minto». Par la suite, l'unité 
lithodémique de la Suite du lac Minto a été instaurée par 
Parent et al. (2000) pour désigner les diatexites appartenant 
à ce «Domaine» dans le nord-ouest de la région du lac 
Nedlouc. Les levés géologiques de l'été 1999 indiquent que 
des diatexites semblables à celles décrites pour la région du 
lac Nedlouc se trouvent aussi dans la portion ouest de la 
région du lac La Potherie (figure 3). Étant donné les éviden-
ces de terrain qui suggèrent un lien génétique entre les 
diatexites et les roches charnockitiques, ces dernières se-
ront incluses dans la même suite. Par conséquent, la Suite 
du lac Minto dans cette région se compose de quatre unités 
majeures : 1) la diatexite à orthopyroxène-biotite; 2) 1 'opdalite; 
3) la charnockite; 4) la diatexite à hornblende-biotite. Dans la 
plupart des cas, ces unités sont associées à des anomalies 
aéromagnétiques positives orientées nord-nord-ouest (fi-
gure 4). Elles se présentent sous forme de masses et de 
feuillets injectés dans les granodiorites de la Suite de la 
rivière aux Feuilles et dans les tonalites de la Suite de Roche-
fort. La présence de l'orthopyroxène dans les roches des 
unités 1), 2) et 3) suggèrent que ces roches se sont formées 
dans des conditions correspondant au faciès des granuli-
tes, tandis que les diatexites de l'unité 4) correspondent au 
faciès des amphibolites. Une datation U/Pb effectuée sur 
des zircons d'une diatexite a livré un âge de 2713 ± 2 Ma 
(Percival et Card, 1994). 

Le terme diatexite désigne des roches migmatisées dans 
lesquelles la proportion de matériel issu de la fusion partielle 
est supérieure à 50 % du volume de la roche (Brown, 1973). 
Les diatexites sont donc des migmatites de haut degré de 
fusion partielle qui génèrent d'importants volumes de mag-
ma. Toutefois, les diatexites ne peuvent être définies uni-
quement sur la proportion de matériel généré lors de l' ana-
texie. Sawyer (1996) a précisé la définition des diatexites en 
utilisant certaines observations sur les textures et les struc-
tures de cette lithologie. Il note une augmentation de la 
granulométrie, une hétérogénéité à l'échelle macroscopi-
que et le développement de structures de fluage (flow 
structures) qui oblitèrent les structures prémigmatisation  

(rubanement ou fabriques tectoniques). Ces structures sont 
préservées uniquement dans les enclaves résiduelles (Sawyer 
et Barnes, 1988). Ainsi, le terme diatexite a été appliqué 
seulement aux roches de la région du lac La Potherie qui 
correspondent exactement à cette définition. 

Diatexite à orthopyroxène-biotite (Aminl ) 

Dans l'ensemble, les diatexites à orthopyroxène-biotite 
de la région du lac La Potherie possèdent des caractéristi-
ques similaires aux diatexites décrites dans les secteurs du 
lac Minto et de la rivière aux Feuilles (Percival et al., 1990, 
1991) et dans la Sous-province de l'Ashuanipi (Percival et 
al. 1992; Leclair et al. 1998b; Lamothe et al. 1998; Gosselin 
et Simard, 2000). Elles se trouvent principalement au nord du 
lac Dune dans la partie ouest de la carte. Les diatexites à 
orthopyroxène-biotite sont séparées des diatexites à horn-
blende-biotite, à l'est, par une structure ductile. Une carac-
téristique commune des diatexites est la variabilité, à l'échel-
le mésoscopique, de la composition minéralogique, de la 
granulométrie et des textures. En plus de l' orthopyroxène et 
de la biotite qui sont omniprésents, les diatexites de la Suite 
du lac Minto peuvent également contenir des proportions 
variables de clinopyroxène, de hornblende et de magnétite, 
ainsi que des minéraux accessoires, tel l' apatite et le zircon. 
Les proportions relatives de plagioclase, de feldspath po-
tassique et de quartz sont aussi variables, donnant une 
composition granodioritique ou monzogranitique. La gra-
nulométrie varie de grossière à moyenne sur une distance 
de quelques centimètres, produisant la texture hétérogranu-
laire typique de la diatexite. Cette texture, combinée à la 
présence de schlierens de biotite d'épaisseur millimétrique, 
donne communément à la roche un aspect hétérogène, dé-
sorganisé et mal cristallisé. La diatexite, normalement assez 
magnétique, varie de leucocrate à mésocrate et de foliée à 
localement massive. Elle est de couleur gris brunâtre à gris 
verdâtre en cassure fraîche et elle montre une patine d'alté-
ration brun verdâtre à gris jaunâtre. La diatexite peut conte-
nir entre 5 et 40 % d'enclaves décimétriques à métriques 
principalement de composition dioritique. Des enclaves de 
paragneiss et de roches mafiques sont présentes en plus 
faible proportion. La granulométrie à l'intérieur de ces en-
claves varie de fine à moyenne. 

L'unité de diatexite renferme des veines pegmatitiques, 
ainsi que des phases granitiques à grain grossier. Ces der-
nières possèdent localement une texture porphyrique et 
elles se trouvent en contact graduel avec les diatexites 
d'aspect hétérogène. De plus, les observations de terrain 
suggèrent que les limites entre certaines intrusions de gra-
nite et de diatexite sont communément représentées par des 
zones de contacts transitionnels. Il est possible que cer-
tains granites représentent des magmas plus évolués et 
qu'ils soient dérivés des mêmes processus qui ont généré 
des diatexites. 
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Opdalite (Afnin2) 

L'opdalite de la Suite du lac Minto forme une seule unité 
située près de la bordure ouest de la carte où se trouve une 
anomalie aéromagnétique intense, orientée N-S. Elle est en 
contact transitionnel avec les diatexites à orthopyroxène-
biotite à l'est. Sur le terrain, le changement graduel de la 
diatexite à l'opdalite suggère qu'un lien génétique existe 
entre ces lithologies. En général, l'opdalite possède certai-
nes caractéristiques, incluant sa composition, qui sont sem-
blables à celles des diatexites. Néanmoins, elle peut se dis-
tinguer des diatexites par une plus grande homogénéité et 
par la rareté de schlierens de biotite. Les affleurements 
d'opdalite sont dépourvus d'enclaves, à l'exception de quel-
ques-unes situées près des masses de diatexites où on peut 
observer jusqu'à 25 % d'enclaves de roches dioritiques et 
plus localement de paragneiss. La surface altérée de la roche 
est de couleur gris-brun clair, tandis que sa surface fraîche 
est de couleur gris-brun avec communément une teinte 
verdâtre due au plagioclase. Les minéraux mafiques, qui 
comptent pour 10 à 40 % de la roche, sont la biotite, l' ortho-
pyroxène, le clinopyroxène, la magnétite et rarement la horn-
blende. La foliation, généralement assez bien développée, 
est définie par l'alignement de la biotite et de l'orthopyroxè-
ne. La biotite est brun rougeâtre et la hornblende est verte, 
ce qui est typique des roches charnockitiques. Le long de 
grandes zones de déformation les bordures des grains d'or-
thopyroxène sont remplacées par du talc, du carbonate, de 
l'iddingsite et de la chlorite. Dans certains cas, l'orthopy-
roxène est complètement remplacé par ses produits d'altéra-
tion. La granulométrie varie de moyenne à localement gros-
sière. La texture est principalement granulaire et localement 
hétérogranulaire. L'opdalite se transforme localement en 
enderbite ou en une charnockite qui est marquée par la 
présence de phénocristaux de feldspath potassique pou-
vant atteindre environ 1,5 cm de longueur. Par endroits, des 
phases granitiques à grain moyen se trouvent sous forme 
d'injections ou en contact graduel avec l'opdalite. 

Charnockite (Amin3) 

L'unité de charnockite, située dans le coin sud-ouest de 
la carte, forme une bande d'une douzaine de kilomètres de 
largeur, orientée NW-SE. Elle est associée à une anomalie 
aéromagnétique fortement positive, ayant une texture inter-
ne faiblement linéaire de direction nord-ouest. Cette unité 
renferme aussi, par endroits, de l'enderbite, de l'opdalite et 
du granite. La charnockite de la Suite du lac Minto est 
séparée des granitoïdes au nord-est et au sud-ouest par des 
zones de déformation ductile. Sur l'affleurement, la charnoc-
kite est foliée et elle montre typiquement une texture ignée 
grossière. Elle est très magnétique et généralement leuco-
crate, contenant de 10 à 20 % d'orthopyroxène, de clinopy-
roxene, de hornblende, de biotite et de magnétite. La couleur  

brun verdâtre en surface fraîche, qui est due à la teinte des 
plagioclases, est caractéristique des roches charnockiti-
ques. Dans l'ensemble, la charnockite est assez hétéroclite 
en terme de texture et de proportion d'enclaves. Elle peut 
contenir jusqu'à environ 20 % d'enclaves de paragneiss à 
biotite±grenat±orthopyroxène et à biotite-grenat-sillima-
nite±spinelle, et plus rarement des enclaves de roches diori-
tiques. La granulométrie peut varier de grossière à moyenne 
sur quelques centimètres, donnant à la roche une texture 
hétérogranulaire. La présence de phénocristaux de felds-
path potassique de 1 à 3 cm de longueur, et de certains 
grains d'orthopyroxène de 1 cm de longueur en fait une 
roche d'apparence porphyrique à plusieurs endroits. L'ali-
gnement de la biotite définit une foliation qui est localement 
accentuée par la présence de schlierens de biotite. L'orien-
tation préférentielle des phénocristaux dans le plan de la 
foliation peut suggérer une mise en place syn à tardi tectoni-
que par rapport à la déformation principale. À plusieurs 
endroits, une phase granitique à phénocristaux de feldspath 
potassique, avec ou sans orthopyroxène, existe sous forme 
de mobilisat in situ et d'injections dans la charnockite. Il est 
possible que ceci indique une transformation locale de la 
charnockite en granite. 

Diatexite à hornblende-biotite (Amino) 

Les diatexites à hornblende-biotite de la Suite du lac 
Minto forment des plutons, de moins de 150 km2, associés à 
des anomalies aéromagnétiques positives et se trouvent 
également sous forme de feuillets à quelques endroits. Elles 
se distinguent des autres diatexites de cette suite, entre 
autres par l'absence d'orthopyroxène. La roche est de cou-
leur gris verdâtre en cassure fraîche et prend une teinte 
plutôt grise en surface altérée. Elle est essentiellement de 
composition granodioritique et contient normalement entre 
10 et 20 % de minéraux mafiques dominés par la biotite, la 
hornblende et la magnétite. L'hétérogénéité observée dans 
ces diatexites est causée par des variations texturales et 
structurales et par la présence de différentes proportions 
d'enclaves. Les diatexites sont foliées à localement gneissi-
ques et peuvent contenir jusqu'à 40 % d'enclaves de ro-
ches mafiques et dioritiques et de paragneiss, qui sont 
communément allongés dans le plan de la foliation. Cette 
foliation est accentuée par des schlierens millimétriques de 
biotite et des restites d'épaisseur centimétrique. Les diatexi-
tes ont une texture généralement hétérogranulaire due à la 
granulométrie des grains de quartz, de feldspath potassique 
et de plagioclase qui varie de grossière à moyenne. Par 
endroits, la présence de phénocristaux de feldspath potas-
sique, de un à deux centimètres de longueur, donne un 
aspect porphyrique à la roche. L'unité renferme localement 
des injections de pegmatite granitique. On remarque de 
nombreuses zones d'épidotisation, de chloritisation et d'hé-
matisation dans les secteurs où la déformation fragile est 
plus répandue. 
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Suite de Morrice (Agdm) 

La Suite de Morrice, originalement définie par Parent et 
al. (2000), regroupe l'ensemble des intrusions de granite 
dans la région du lac Nedlouc. Cc regroupement provisoire 
englobe toutes les roches de composition granitique de 
cette région, à l'exception des monzogranites porphyriques 
(Suite de La Chevrotière), des granites du Batholite de La 
Potherie et des roches de composition charnockitique (Suite 
de MacMahon) (Parent et al., 2000). Dans le présent rap-
port, les roches de composition granitique sont subdivisées 
en deux suites intrusives : la Suite de Morrice et la Suite de 
Dufreboy. Les granites coupent la plupart des unités pré-
sentes dans la région du lac La Potherie. Bien que les 
granites de ces deux suites possèdent plusieurs caractéris-
tiques semblables à l'échelle mésoscopique, ils ont une 
répartition spatiale et un mode d'occurrence différent. Les 
granites de la Suite de Dufreboy sont situés dans la partie 
est de la carte (figure 3) et forment de grandes intrusions 
plurikilométriques associées à un haut magnétique régional 
distinct (figure 4). Contrairement à ces derniers, les granites 
de la Suite de Morrice sont situés dans la partie ouest de la 
carte et forment principalement des plutons bien circons-
crits, associés surtout à des anomalies négatives, ainsi que 
des injections multiples de tailles métriques à décamétriques. 
De plus, les granites de la Suite de Morrice semblent être liés 
génétiquement aux diatexites de la Suite du lac Minto dans 
la partie ouest de la carte. Il est possible que ces granites 
résultent de la cristallisation d'un liquide fractionné à partir 
des diatexites (voir la description de la Suite du lac Minto). 
Un âge préliminaire d'environ 2700 Ma a été obtenu pour la 
mise en place des granites de la Suite de Morrice (Parent et 
al., 2000). 

Les granites de la Suite de Morrice se sont mis en place 
dans les granodiorites de la Suite de la rivière aux Feuilles et 
dans les tonalités de la Suite de Rochefort. Dans le coin sud-
ouest de la carte, du granite se trouve en contact tectonique 
avec les charnockites de la Suite de Minto. Les granites 
sont communément associés à une phase pegmatitique de 
même composition, sous la forme d'amas ou de dykes. Ils 
sont leucocrates à localement hololeucocrates, contenant 
entre 5 et 15 % de biotite, de hornblende et de magnétique. 
Localement, on note également la présence de clinopyroxe-
ne, de muscovite, d'épidote, de titanite et d'allanite. À l'ex-
ception de la biotite, ces minéraux ne sont pas présents 
dans tous les échantillons. Les minéraux accessoires obser-
vés dans certains échantillons sont l'apatite et le zircon. Les 
produits d'altération sont la séricite, la chlorite, la calcite et 
l'épidote secondaire. La roche est foliée à rarement massive, 
de granulométrie moyenne à localement grossière, et d'ap-
parence typiquement homogène. Elle possède des teintes 
variant de blanc rosé à rouge clair. L'effet de la déformation 
se manifeste par l'alignement de la biotite, par l'orientation 
préférentielle de lentilles de quartz et par une texture en 
mortier. Les phénocristaux de feldspath potassique sont  

localement perthitiques à microperthitiques. Un pluton ar-
rondi de granite, couvrant une superficie d'environ 180 km` 
juste à l'ouest du Complexe de Vizien, contient localement 
des phénocristaux de feldspath potassique et de plagiocla-
se atteignant 5 cm de longueur. 

Suite de Dufreboy (Aduy) 

L'unité lithodémiquc de la Suite de Dufreboy a été établie 
pour désigner les granites homogènes s'étendant vers l'est 
à partir du lac Montmollin (figure 3). Ces granites appartien-
nent à une immense masse de granitoïdes associés au haut 
magnétique majeur qui couvre la majorité de la région du lac 
Dufreboy. Cette région (feuillet SNRC 24L) constitue le 
meilleur endroit pour observer ces roches. La masse de 
granitoïdes, qui correspond grosso modo au «Domaine d'Ut-
salik» (Percival et al., 1992), se caractérise par des feuillets, 
orientés NW-SE, de granite, de granodiorite, de monzogra-
nite porphyrique et localement de tonalite, de diorite et de 
gabbro. Les travaux du MRN ont permis de subdiviser ce 
cortège de granitoïdes en plusieurs suites intrusives (Pa-
rent et al., 2000; Berclaz et al., 2001). Dans la région du lac 
La Potherie, les granites de la Suite de Dufreboy sont, par 
exception, associés surtout à un creux magnétique situé 
dans la partie est de la carte, oïl ils forment une masse 
plurikilométrique renfermant de la granodiorite. Les affleure-
ments de granite sont généralement d'apparence homogè-
ne, montrant très peu de complexité lithologique ou structu-
rale. Certains contiennent des injections mineures de peg-
matite et d'aphte hololeucocrate. La roche est foliée à 
rarement massive, leucocrate à localement hololeucocrate et 
de couleur rose clair grisâtre en cassure fraîche et rose clair 
en surface altérée. La granulométrie est principalement fine 
à moyenne, et devient grossière aux rares endroits où le 
granite montre une texture porphyroïde. Les minéraux mafi-
ques, qui comptent pour moins de 15 % de la roche, sont la 
biotite brune, la hornblende verte et la magnétite. Ils forment 
des traînées parallèles à la foliation. Certains échantillons 
contiennent également des reliques de clinopyroxène et 
d'orthopyroxène, et d'autres sont dépourvus de hornblen-
de. Les minéraux accessoires sont la titanite, l'apatite, l'alla-
nite et le zircon. Le plagioclase et le feldspath potassique 
présentent des textures granoblastiques à grain fin et por-
phyroclastiques. Les phénocristaux de feldspath potassi-
que sont localement perthitiques à microperthitiques. On 
observe une hématisation de la roche à plusieurs endroits 
près des zones fracturées et, en lames minces, la chloritisa-
tion de la biotite et la séricitisation du plagioclase. 

Dykes de diabase 

Des dykes de diabase complètent la série de roches 
intrusives dans la région du lac La Potherie. Ces dykes sont 
post-orogéniques par rapport à la déformation et le méta-
morphisme régional de l'événement archéen. Ils coupent la 
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plupart des unités archéennes de la région et sont affectés 
par des fractures tardives. Certains dykes, dont l'épaisseur 
peut atteindre environ 60 mètres, forment des crêtes conti-
nues sur plusieurs dizaines de kilomètres. À cause de leur 
dimension, les dykes ne peuvent être représentés sur la 
carte géologique au 1 : 250 000. Les bordures des dykes 
sont figées et l'intérieur est de granulométrie moyenne à 
grossière. La diabase, de texture ophitique à subophitique, 
est généralement fraîche et sa patine d'altération est typi-
quement brun verdâtre. 

Des études récentes de paléomagnétisme dans le secteur 
de la rivière aux Feuilles (Buchan et al. 1998) montrent des 
directions paléomagnétiques associées aux essaims de 
Ptarmigan (2505 ± 2 Ma), de Maguire (env. 2230 Ma) et de 
Minto (1998 ± 2 Ma). Les dykes de la région du lac La 
Potherie se répartissent en trois groupes distincts d'après 
leur orientation. La plupart des dykes répertoriés se trou-
vent dans le nord-est et le sud de la région cartographiée. 
Les dykes les plus abondants affichent une orientation 
NNE-SSW à NE-SW, soit entre 10 et 75°. Ces dykes appar-
tiennent vraisemblablement à l'Essaim de Ptarmigan. Le 
deuxième groupe le plus commun contient des dykes d'orien-
tation WNW-ESE à WSW-ENE, soit entre 75 et 120°. Ces 
dykes sont concentrés dans la partie nord-est de la carte. 
L'orientation de ce groupe est analogue à celle des dykes de 
Maguire. Les dykes du troisième groupe sont orientés NW-
SE entre 305° et 340° et pourraient appartenir à l'Essaim de 
Minto. 

stratigraphique repère, le degré de métamorphisme élevé, 
ainsi que le manque de structures primaires imposent des 
limites à une analyse structurale détaillée. Néanmoins, les 
structures mésoscopiques et kilométriques observées, res-
ponsables du patron d'affleurement, permettent une inter-
prétation de la structure qui convient à une cartographie 
régionale à l'échelle de 1 : 250 000. 

En général, les séquences de roches supracrustales affi-
chent une histoire structurale beaucoup plus complète que 
les roches intrusives associées. Les relations entre différen-
tes générations de structures, ainsi que l'évolution structu-
rale, ont été documentées pour plusieurs ceintures de ro-
ches volcano-sédimentaires, dont celle de Vizien. Une ana-
lyse structurale détaillée du Complexe de Vizien indique une 
évolution structurale complexe, impliquant cinq phases de 
déformation ductile, ainsi que des failles cassantes (Lin et 
al., 1996). La première phase de déformation, D,, se signale 
par la présence d'une foliation pré-D2. La phase D2 est 
associée à la foliation pénétrative principale et à des plis 
serrés à isoclinaux. Les phases D, et D, sont représentées 
par des plis ouverts à serrés d'échelle cartographique, avec 
des surfaces axiales respectivement orientées NNW-SSE et 
E-W. La phase D5 est associée à un mouvement de coulisse 
dextre le long d'une zone de cisaillement d'orientation NNW. 
La ceinture de roches volcano-sédimentaires de Kogaluc, 
située juste à l'ouest de la région cartographiée, possède 
des caractéristiques structurales semblables et une histoire 
structurale similaire à celle de Vizien (Lin et al., 1995). 

Le barème structural de la région du lac La Potherie peut 
se corréler de façon générale à celui déjà proposé pour la 
région du lac Nedlouc (Parent et al., 2000). Dans la région 
du lac Nedlouc, une déformation polyphasée complexe a eu 
pour effet de démembrer les séquences de roches supra-
crustales. Le patron d'affleurement des unités dénote la 
présence de cinq phases de déformation ductiles et plicati-
ves (D1 -D5) et une phase de déformation cassante (DO). La 
phase de déformation D, s'exprime parla foliation pénétrati-
ve principale orientée parallèlement aux contacts lithologi-
ques (NNW-SSE), ainsi que par des plis isoclinaux. Cette 
foliation est affectée par des plis - P, serrés à isoclinaux 
d'amplitudes métriques à kilométriques et d'orientation 
WNW-ESE à NNE-SSW. La phase de déformation D, est 
associée à des zones de cisaillement orientées NW-SE. Elle 
est probablement équivalente au cisaillement de même di-
rection observé dans la ceinture de Vizien (Lin etal., 1996). 
Les structures associées à la phase D, n'ont été observées 
que localement dans les séquences volcano-sédimentaires. 
Elles correspondent à des plis ouverts orientés E-W. La 
phase D5, est à l'origine d'un réseau de failles cassantes 
tardives formant d'importantes zones de cataclasites et de 
pseudotachylites auxquelles sont associées l'hématisation 
et 1'épidotisation. 

La foliation principale dans la région du lac La Potherie 
est généralement assez bien développée dans toutes les 
unités de la carte, à l'exception des dykes de diabase. Elle 
est définie par l'orientation préférentielle de la biotite, de la 

STRUCTURE 

 

Le grain structural régional du nord-est de la Province du 
Supérieur, tel qu'illustré sur les cartes aéromagnétiques, est 
orienté NNW-SSE. Dans la partie occidentale, le patron 
magnétique contient des structures régionales en forme de 
sigmoïde d'amplitude plurikilométrique. On note également 
que les anomalies aéromagnétiques et gravimétriques sont 
tronquées dans plusieurs secteurs par des linéaments ma-
jeurs d'orientation est-ouest. Certains de ces linéaments 
ont été interprétés comme étant des structures de nature 
ductile-cassante (Parent et al., 2000). Dans la région du lac 
La Potherie, la configuration des anomalies aéromagnétiques 
(figure 4) combinée aux travaux de cartographie (figure 3) 
indique un grain structural qui varie d'orientation entre 
NW-SE et N-S. 

Le patron d'affleurement des unités dans la région du lac 
La Potherie reflète un contexte structural complexe réunis-
sant des déformations ductiles auxquelles se superpose 
une déformation cassante indiquée par un important réseau 
de linéaments. L'évolution structurale est ponctuée d'évé-
nements intrusifs pré à post tectoniques qui viennent modi-
fier ou masquer de façon importante l'aspect général de la 
structure. Il faut aussi considérer que l'absence d'horizon 
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hornblende et du pyroxène. Elle est également représentée à 
certains endroits par une gneissosité et localement par un 
rubanement migmatitique. Cette foliation est identifiée com-
me une fabrique S2 en accord avec le barème structural déjà 
proposé dans les régions de Vizien et de Kogaluc (Lin et al., 
1995) et adapté pour la région du lac Nedlouc (Parent et al., 
2000). Dans la région de Vizien, la foliation principale est 
précédée d'une fabrique S,, localement préservée dans des 
blocs conglomératiques et elle est déformée par les plis P2. 

La fabrique S, est associée à une première phase de défor-
mation D, marquant un épisode précoce de chevauchement 
(Percival et al., 1995b; Lin et al., 1996). Dans la région du lac 
Nedlouc, une fabrique est localement préservée dans des 
enclaves de roches supracrustales. Cette fabrique existe  

également dans des enclaves de la région du lac La Potherie 
et pourrait être apparentée à une déformation pré-D2. La 
foliation principale (S2) dans la région cartographiée varie 
d'orientation entre WNW-ESE et N-S avec un pendage 
généralement abrupt. La variation de l'attitude de cette fo-
liation permet de subdiviser la région en six domaines struc-
turaux (figure 5). Les stéréogrammes pour les domaines 
structuraux 1 et 6 font ressortir une orientation variant de 
N-S à NNW-SSE pour la foliation S2, alors que celui du 
domaine 3 indique une orientation NW-SE pour cette même 
foliation. Les stéréogrammes des domaines 2 et 4 montrent 
une orientation WNW-ESE de la foliation dans la partie sud-
ouest de la carte (Figure 5). Par contre, le stéréogramme du 
domaine 5 fournit la preuve d'une plus grande variation 

FIGURE 5 - Projections stéréographiques de la foliation principale et des linéations tectonométamorphiques dans la région du lac La Potherie 
(n = nombre de mesures). 
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dans l'orientation des structures planaires dans le centre 
nord de la carte. Un stéréogramme des linéations minérales 
et d'étirement montre également une certaine dispersion. En 
général, les linéations plongent abruptement vers le NW. 

À l'échelle mésoscopique, la foliation est affectée par des 
plis serrés d'orientation NW-SE, sans le développement 
d'une fabrique axiale. Ces plis sont corrélés avec la phase de 
déformation D3 qui a été documentée dans la région du lac 
Nedlouc (Parent et al., 2000). Plusieurs plis kilométriques 
appartenant à la phase D, ont été cartographiés dans les 
séquences volcano-sédimentaires de la région du lac Ned-
loue. Ils ont également été observés dans le Complexe de 
Vizien (Lin et al., 1996). Dans le coin nord-est de la carte de 
la région du lac La Potherie, les unités de roches volcano-
sédimentaires sont déformées par des plis kilométriques 
pouvant appartenir à la phase D. Par ailleurs, aucun pli 
kilométrique n'a pu être identifié dans les granitoïdes de la 
région. 

La phase de déformation D, a été associée à d'importan-
tes zones de cisaillement dans la région du lac Nedlouc 
(Parent et al., 2000). Ces zones de cisaillement, qui sont 
orientées NW-SE, se poursuivent dans la région du lac 
Potherie. Elles s'expriment sur le terrain par la présence 
d'une fabrique mylonitique le long de laquelle la foliation 
principale et les contacts lithologiques ont été transposés. 
Des structures semblables ont également été documentées 
dans le Complexe de Vizien (phase D, de Lin et al., 1996). Le 
développement des structures de Dune et de Bacqueville 
pourrait être relié à la phase D,. Le démembrement de certai-
nes unités de roches volcano-sédimentaires a été attribué 
aux structures associées à D, (Parent et al., 2000). Cette 
déformation est probablement, en partie, responsable du 
changement d'orientation de la foliation principale entre les 
différents domaines structuraux. 

Des plis ouverts orientés E-W ont été attribués à la phase 
de déformation D, (Parent et al., 2000). Dans la région étu-
diée, ces plis n'ont été observés que localement dans les 
séquences volcano-sédimentaires du Complexe de Vizien 
(plis P, de Lin et al., 1996). Par ailleurs, ils sont vraisembla-
blement responsables de l'ondulation des contacts géolo-
giques. 

Un réseau majeur de linéaments physiographiques asso-
ciés à des failles cassantes tardives découpe toutes les 
unités de la région. Ces failles apparaissent comme des 
zones de cataclases de largeur décamétrique. Les failles les 
plus proéminentes sont orientées E-W et elles développent 
des fractures conjuguées dont les orientations sont NW-SE 
et NE-SW. Toutes ces structures cassantes sont responsa-
bles du développement de cataclasites et localement de 
pseudotachylites et sont communément associées avec des 
zones d'altération riches en hématite, en chlorite et en 
épidote. Elles correspondent à la phase de déformation D, 
de Parent et al. (2000). 

MÉTAMORPHISME 

Les roches de la région du lac La Potherie montrent des 
assemblages métamorphiques progrades variant du faciès 
inférieur des amphibolites à celui des granulites. À certains 
endroits, des assemblages rétrogrades de plus basses tem-
pératures sont reliés à des circulations hydrothermales tar-
dives. La figure 6 illustre la répartition des différents miné-
raux pouvant fournir des informations sur les conditions 
métamorphiques. Cette figure présente les résultats de l'étude 
pétrographique ainsi que des observations de terrain. On 
peut y observer la répartition des minéraux suivants : biotite 
rouge, biotite verte, orthopyroxène, clinopyroxène, horn-
blende, titanite, épidote, muscovite, spinelle, cordiérite et 
sillimanite. La répartition de ces minéraux permet de subdivi-
ser la région en six domaines métamorphiques distincts 
(figure 6). 

Les domaines 1 et 2, situés dans les secteurs ouest et 
sud-ouest de la carte, sont associés à des signatures ma-
gnétiques élevées (figure 4). Ces domaines se caractérisent 
parla présence de biotite rouge et d' orthopyroxène, typique 
du faciès des granulites. L'étude des lames minces des 
différentes lithologies appartenant aux domaines 1 et 2 mon-
tre que la plupart des orthopyroxènes sont d'origine ignée. 
Toutefois, la blastèse, le développement d'une texture gra-
noblastique des cristaux de pyroxène et de plagioclase, 
ainsi que la stabilité de l'orthopyroxène suggèrent que les 
roches de ces domaines ont subi une déformation sous des 
conditions aux faciès des granulites. L' orthopyroxène est 
généralement stable à l'exception de certains cas où il est 
affecté par la circulation de fluides tardifs à proximité des 
zones de déformation cassante. Dans ces cas, l'orthopy-
roxène peut être variablement remplacé par des produits 
d'altération tels le talc, les carbonates, la magnétite, la chlo-
rite et la biotite. À quelques endroits, les lambeaux de para-
gneiss contiennent les assemblages suivants : biotite-quartz-
plagi oclase-grenat-cord iérite, biotite-quartz-plagioclase-gre-
nat-sillimanite et biotite-quartz-plagioclase-grenat-spinelle. 

La disparition de l'orthopyroxène, à l'est du domaine 1, 
correspond à la structure ductile de Dune (figure 6). Cette 
structure marque l'apparition, dans le domaine 3, des dia-
texites à hornblende-biotite (Amin4) de la Suite du lac Min-
to. Ce domaine coïncide également avec une diminution de 
l'intensité du champ magnétique total (figure 4). La présen-
ce de la biotite rouge combinée à la disparition de l'orthopy-
roxène suggère des conditions métamorphiques au faciès 
moyen à supérieur des amphibolites. La Structure de Dune 
pourrait juxtaposer des niveaux crustaux différents et, par le 
fait même, expliquer la présence des diatexites au faciès des 
granulites à l'ouest et des roches au faciès des amphibolites 
à l'est. 
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Le domaine 4 se distingue par une intensité magnétique 
faible et par l'apparition de l'assemblage biotite verte+ 
épidote+muscovite. Cet assemblage est caractéristique des 
conditions métamorphiques au faciès inférieur à moyen des 
amphibolites (Turner, 1981). Le domaine 4 est délimité au 
sud-ouest par la structure ductile-cassante de Bacqueville. 
Plus au nord, la limite entre les domaines 3 et 4 ne semble 
pas structurale, mais est marquée par le changement de la 
couleur de la biotite (verte) et par l'apparition de l'épidote et 
de la muscovite. La biotite verte se présente sous forme de  

cristaux lépidoblastiques contenant des vermicules de quartz. 
La muscovite, souvent associée à la biotite, montre des 
textures similaires. La foliation régionale est définie par les 
minéraux mafiques (biotite, muscovite et titanite) qui entou-
rent la bordure des grains de quartz et de plagioclase. Loca-
lement, une déformation plus intense se manifeste par la 
présence de rubans de quartz et de textures porphyroclasti-
ques et granoblastiques. L' épidote se présente sous forme 
automorphe à subautomorphe et contient des inclusions de 
biotite, d' apatite et de quartz. Elle se superpose à la foliation, 

FIGURE 6 - Carte métamorphique simplifiée de la région du lac La Potherie montrant la distribution des domaines et des assemblages 
métamorphiques. BO = biotite; CX = clinopyroxène; EP = épidote; HB = hornblende; MV = muscovite; OX = orthopyroxène; SN = sphène-
titanite. 
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aux rubans de quartz et aux textures de recristallisation. 
Localement, l'épidote se présente parallèlement à la folia-
tion. 

Au centre nord de la région, toujours à l'intérieur du 
domaine 4, on observe l'assemblage biotite verte + horn-
blende + épidode + titanite brunâtre + titanite grisâtre + 
allanite + chlorite. Les observations au microscope nous 
suggèrent que la deuxième génération de titanite (grisâtre) 
se superpose à la biotite chloritisée. La croissance de cette 
génération de titanite est probablement associée à des struc-
tures cassantes tardives. 

Le domaine 5, situé au centre de la carte, se caractérise 
par l'apparition de la biotite rouge qui coexiste avec la 
titanite. Les roches de ce domaine montrent fréquemment 
des textures en mortier (réduction de la taille des grains), des 
rubans de quartz, de la hornblende réorientée selon la folia-
tion, de la biotite poeciloblastique avec des inclusions de 
quartz, et de la titanite sous forme de traînées de grains 
orientées parallèlement à la foliation. Étant donné que la 
biotite rouge reflète des températures élevées (Hayama, 
1959; Deer et al., 1963) et que la titanite est stable au faciès 
des amphibolites, le domaine 5 représente probablement 
des conditions métamorphiques au faciès moyen à supé-
rieur des amphibolites. 

Le domaine 6 constitue la partie centrale et nord-est de la 
carte. Il se caractérise par la présence de l'orthopyroxène, 
du clinopyroxène, de la hornblende et de la biotite rouge. 
Les pyroxènes montrent des textures de cristaux ignées 
(texture de Schiller) et sont généralement stables. Les py-
roxènes montrent également des textures granoblastiques; 
certains d'entre eux sont réalignés selon la foliation, alors 
que d'autres forment des agrégats de pyroxènes polygoni-
sés en continuité optique pouvant ressembler à des textures 
poeciloblastiques. La foliation est généralement définie par 
l'alignement des pyroxènes, de la hornblende et de la ma-
gnétite. Localement, on observe des couronnes de horn-
blende autour des clinopyroxènes. La stabilité des orthopy-
roxènes ainsi que leur taux de déformation et de recristallisa-
tion indiquent que les roches du domaine 6 ont subi un 
métamorphisme aux faciès des granulites. 

GÉOCHRONOLOGIE 

Un programme de géochronologie relié à l'ensemble des 
travaux du projet Grand Nord est conduit par le MRN dans 
les laboratoires du GEOTOP de l'Université du Québec à 
Montréal. Les résultats d'analyses isotopiques U-Pb (dilu-
tion isotopique et spectrométrie de masse par ionisation 
thermique — T1MS) et d'analyses des isotopes 217Pb/L1"Pb 
(analyses in situ par ablation laser et spectrométrie de masse 
par ionisation au plasma — LA-ICP-MS) servent à établir les 
âges de mise en place, d'héritage et de métamorphisme des  

principales unités cartographiées. Les résultats des analy-
ses U-Ph sont présentés dans ce rapport en millions d'an-
nées (Ma) avec un intervalle de confiance de 2 écarts types 
alors que les résultats des analyses 217Pb/`Pb sont présen-
tés en milliards d'années (Ga) avec un intervalle d'un écart 
type. Dans ce dernier cas, les incertitudes non mentionnées 
dans le texte sont évaluées à environ ±l %. Les analyses U-
Pb sont spécifiquement réalisées afin de préciser les âges de 
mise en place des lithologies et les résultats obtenus sont 
généralement préférés aux résultats d'analyses 2"7Pb/2`MPb. 
Ces mêmes résultats font aussi l'objet d'un rapport plus 
détaillé portant exclusivement sur la géochronologie (Da-
vid, 2001). Ce rapport détaillé fait état des méthodologies 
analytiques et de leur précision respective, des traitements 
statistiques utilisés et des résultats obtenus pour l'ensem-
ble des échantillons du projet Grand Nord prélevés durant la 
campagne de cartographie de l'été 1999. Un volet de cette 
étude porte sur sept échantillons (1 à 7, figure 3) de la région 
du lac La Potherie. Ces échantillons ont été sélectionnés 
afin de mieux caractériser les principales suites lithodémiques 
et de préciser leurs relations temporelles. 

Échantillons — partie est 

Quatre échantillons proviennent de la partie centre-est 
de la carte, soit à proximité des lacs La Potherie et Sabine 
(sites 1 à 4 ; figure 3). Des échantillons du batholite de La 
Potherie, de la granodiorite de la Suite de la rivière aux 
Feuilles, de l'enderbite de la Suite de MacMahon et du 
monzogranite de la Suite de La Chevrotière ont été sélec-
tionnés pour vérifier les relations temporelles entre ces uni-
tés qui pourraient faire partie d'une même suite magmatique. 

Batholite de La Potherie (Alpo) 

Un échantillon de granite à biotite et hornblende (site 1, 
figure 3) (CHVO159; coordonnées UTM-NAD 83 : 643 393E, 
6 523 553N) a été prélevé là où la lithologie apparaît très 
homogène. Ce granite présente une fabrique structurale 
discrète mais ubiquiste. Au site d'échantillonnage, on peut 
observer des zones de mylonites décimétriques d'orienta-
tion nord-est. Les zircons récupérés de cet échantillon se 
répartissent en deux populations. La première population 
est constituée de petits cristaux prismatiques trapus. Ces 
cristaux sont automorphes, incolores à brun foncé et ils 
possèdent des terminaisons simples. Une deuxième popula-
tion de zircons est constituée de cristaux xénomorphes brun 
foncé et de forme ovoïde. Les résultats d'analyses 217Pb/ 
21NiPb ont produit deux modes statistiques distincts soit un 
mode principal reflétant un âge de 2,705 Ga et un deuxième 
mode représentant un âge de 2,795 Ga. On peut associer, de 
façon presque systématique, la première population de zir-
con à l'âge de 2,705 Ga et la deuxième population à l'âge de 
2,795 Ga. L'analyse U-Pb de trois cristaux de la première 
population a livré des résultats concordants permettant de 
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calculer un âge, celui de la cristallisation du granite, à 2723 
±2 Ma. La différence d'âge obtenue entre les deux méthodes 
est discutée dans le rapport détaillé sur la géochronologie. 

Granodiorite de la Suite de la rivière aux Feuilles 
(Arfe) 

Un échantillon de composition granodioritique a été pré-
levé (CHV5001; coordonnées UTM, NAD 83 : 641 056E, 
6 498 491N) (site 2, figure 3) dans la région du lac Sabine, au 
sud du batholite de La Potherie. Le site d'échantillonnage 
est situé près du contact avec les enderbites de la Suite de 
MacMahon. La granodiorite est homogène et est caractéri-
sée par la présence de deux foliations distinctes. Deux types 
de zircons sont identifiables dans cet échantillon : une 
première population de petits prismes trapus brun foncé et 
aux formes cristallines simples et une deuxième population 
de cristaux xénomorphes brunâtres et allongés. Les analy-
ses 2"7Pb/21''Pb ont livré des âges qui se distribuent de façon 
continue entre 2,675 Ga et 2,750 Ga. Les analyses U-Pb 
produites à partir de cristaux prismatiques de la première 
population ont livré des âges entre 2712 Ma et 2720 Ma. Ces 
résultats se distribuent le long d'une ligne de régression 
dont l'interception supérieure, à 2722 ±4 Ma, est interprétée 
comme l'âge de cristallisation. Cet âge est identique à celui 
du batholite de La Potherie (2723 ±2 Ma), suggérant que ces 
deux lithologies sont reliées au même événement magmati-
que. 

Enderbite de la Suite de MacMahon (Acmm) 

L'échantillon d'enderbite foliée (CHV5196 : coordonnées 
UTM, NAD 83; 624 583E, 6 503 871N) provient du site 3 
situé au sud-est du lac Sabine (figure 3). L'enderbite est 
adjacente à la granodiorite de la Suite de la rivière aux 
Feuilles dont l'échantillon CHV5001 a été décrit au paragra-
phe précédent. Ces deux lithologies possèdent plusieurs 
caractéristiques similaires suggérant qu'elles puissent être 
génétiquement reliées. Les zircons de cet échantillon sont 
difficiles à caractériser, car ils semblent être constitués d'une 
seule catégorie de cristaux qui varient progressivement 
d'automorphes à xénomorphes. Les zircons automorphes 
sont constitués de prismes trapus brunâtres à section rec-
tangulaire et ils possèdent des terminaisons pyramidales 
simples et asymétriques. Une autre classe de zircons, mor-
phologiquement assez similaire aux prismes, se caractérise 
par un émoussé important. Ceci donne un aspect xénomor-
phe à certains cristaux. Finalement, certains de ces cristaux 
sont mixtes et ils se caractérisent par la présence de noyaux 
aux contours diffus. Les analyses 217Pb/2'''Pb sur 24 grains 
ont livré des âges variant entre 2,660 Ga et 2,765 Ga. Le 
traitement statistique permet de faire ressortir deux modes 
de distribution. Le premier mode représente un âge de 2,697 
Ga qui ne se rattache pas exclusivement aux cristaux prisma-
tiques automorphes. Le deuxième mode, moins bien établi, 
correspond à un âge de 2,748 Ga que l'on peut restreindre  

aux cristaux xénomorphes. Ces résultats sont respective-
ment interprétés comme l'âge de la mise en place de l'ender-
bite et l'âge des noyaux de zircons hérités d'une lithologie 
ancienne et probablement hôte du magma enderhitique. 

Monzogranite de la Suite de La Chevrotière (Alcv) 

Un monzogranite mégaporphyrique à hornblende et biotite 
a été échantillonné à l'est du lac La Chevrotière (CHV5219 : 
coordonnées UTM, NAD 83 : 602 701E, 6 516 404N) (site 4, 
figure 3). Le monzogranite à grain grossier est très homo-
gène et il présente une foliation mal développée définie par 
l'alignement des minéraux mafiques et des phénocristaux de 
feldspath potassique. Les caractéristiques structurales ainsi 
que les relations de terrain permettent d'interpréter cette 
lithologie comme étant tardive par rapport aux autres unités 
de composition intermédiaire à felsique. Les zircons récupé-
rés de cet échantillon constituent une population relative-
ment homogène de prismes incolores et allongés à section 
rectangulaire qui présentent des arêtes plus ou moins net-
tes. Ils contiennent systématiquement des inclusions, quoi-
qu'on ne peut y distinguer de véritable noyau de zircon 
ancien. Le traitement statistique des analyses 217Pb/''Pb 
n'a fait ressortir qu'un seul mode correspondant à un âge de 
2,735 Ga et cela malgré la sélection des grains effectuée pour 
tester l'éventuelle présence de noyaux anciens. Les analy-
ses U-Ph sur des cristaux automorphes ont livré des âges 
entre 2724 Ma et 2733 Ma qui se distribuent sur une même 
droite de régression pour produire un âge de 2732 +4/-2 Ma, 
interprété comme celui de la mise en place du monzogranite. 
Cet âge indique, contrairement aux observations de terrain, 
que le monzogranite est l'une des lithologies les plus an-
ciennes de ce secteur. 

Échantillons — partie ouest 

Trois échantillons ont été recueillis dans la partie ouest 
de la carte (sites 5 à 7, figure 3) dans le but d'établir des 
corrélations stratigraphiques avec les roches environnan-
tes et de mieux définir le cadre chronologique. Ces trois 
échantillons proviennent respectivement de la tonalite de la 
Suite de Rochefort, de l'opdalite et de la charnockite de la 
Suite de Minto. 

Tonalite de la Suite de Rochefort (Arot) 

La partie ouest de la carte est occupée par une grande 
étendue de tonalite correspondant à une signature aéroma-
gnétique de faible intensité (figures 3 et 4). Un échantillon 
de tonalite à biotite (CHV0076 : coordonnées UTM, NAD 83 : 
566 557E, 6 469 529N) (site 5, figure 3) a été prélevé afin de 
préciser les affinités avec les tonalites qui occupent la ré-
gion adjacente au Complexe de Vizien. La tonalite échan-
tillonnée est homogène et elle montre une foliation pénétra-
tive. Les zircons récupérés de cet échantillon sont très 
distinctifs et ils constituent une population homogène de 
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cristaux incolores à section hexagonale. Les cristaux sont 
caractérisés par une zonation marquée et on peut y distin-
guer des noyaux anciens de façon récurrente. Le traitement 
statistique des résultats d'analyses 2"7PbP'"'Pb a fait ressor-
tir deux modes de distribution. Le mode principal corres-
pond à un âge de 2,779 Ga, alors que le deuxième mode 
représente un âge de 2,824 Ga. Les analyses U-Pb effectuées 
sur des terminaisons de cristaux ont livré des résultats 
discordants avec des âges minimums variant entre 2763 Ma 
et 2776 Ma. L'obtention de nouveaux résultats U-Ph permet-
tra de confirmer l'âge de cristallisation de la tonalite à env. 
2780 Ma. 

Opdalite de la Suite du lac Minto (Amin2) 

Un échantillon d'opdalite (CHV5175 : coordonnées UTM, 
NAD 83 : 564 247E, 6 507 491N) (site 6, figure 3) a été prélevé 
où la lithologie apparaît comme étant hétérogène et caracté-
risée par un pourcentage important d'enclaves de diorite 
étirées qui soulignent une foliation localement plissée iso-
clinale. Ces caractéristiques peuvent suggérer une transi-
tion entre les opdalites et les diatexites de la Suite de Minto. 
On trouve dans cet échantillon deux populations distinctes 
de zircons. La population la plus abondante correspond à 
des prismes brunâtres et allongés, à section hexagonale. 
Ces prismes sont mixtes et constitués d'un noyau central 
enrobé de plusieurs générations de zircon zoné. La deuxiè-
me population est représentée par des cristaux xenomor-
phes incolores sur lesquels il est possible de reconnaître 
des réminiscences de faces cristallines. Il n'a pas été possi-
ble de produire d'analyses z`)7Ph/2`)6Pb sur ce type de cris-
taux à cause de leur faible concentration en plomb. Les 
analyses ''7Pb/1'Pb à partir de 24 prismes ont livré des 
résultats qui ont permis de mettre en évidence quatre modes 
statistiquement distincts et correspondant à des âges de 
2,682 Ga, 2,742 Ga, 2,782 Ga et 2,840 Ga. Le plus jeune de ces 
âges est interprété comme celui de mise en place de l'opda-
lite. Celui-ci s'apparente aux âges déjà obtenus pour le 
même type de lithologie dans les régions de Nedlouc (Pa-
rent et al. 2000) et de Maricourt (David, 2001). L'âge 
de 2,742 Ga reflète un événement magmatique felsique (leu-
cotonalite ou trondhjémite) qui affecte de façon tardive les 
tonalites anciennes occupant la bande du «domaine de 
Goudalie». Finalement, les deux derniers âges sont caracté-
ristiques de ceux que l'on trouve dans les tonalites ancien-
nes qui sont associées aux ceintures volcaniques, telles que 
la tonalite de Rochefort. 

Charnockite de la Suite du lac Minto (Amin3) 

Une charnockite (CHV 1158 : coordonnées UTM, NAD 
83 : 566 512E, 6 444 296N) (site 7, figure 3) a été échantillon-
née à partir d'une lithologie très homogène située dans la 
partie sud-ouest de la carte à proximité du lac Bacqueville. 
Les zircons récupérés se regroupent en une seule population  

morphologique constituée de prismes incolores et allongés 
à l' intérieur desquels on distingue une zonation magmati-
que. La section prismatique se caractérise par des arêtes 
tronquées alors que les terminaisons sont complexes. De 
plus, on trouve des fragments de cristaux xénomorphes 
incolores et limpides de grande dimension. Les analyses 
2` 7PbP <̀Pb ont été effectuées de façon à distinguer la partie 
prismatique de la partie terminale des cristaux, et quelques 
xénocristaux ont aussi été analysés. Les résultats obtenus 
sont homogènes et le traitement statistique n'a fait ressor-
tir qu'un seul mode représentant un âge de 2,730 Ga. Cet 
âge est interprété comme l'âge de la mise en place de la 
charnockite et il indique que cette lithologie n'est pas issue 
d'un événement identique à celui que représente l'opdalite 
de la Suite du lac Minto (CHV5175); il indique plutôt qu' il 
pourrait s'agir d'un équivalent granulitique du monzogra-
nite de la Suite de La Chevrotière dont l'âge est de 2732 
+4/-2 Ma. 

LITHOGÉOCHIMIE 

L'étude lithogéochimiquc présentée dans cc chapitre a 
pour objectif de caractériser les principales suites lithodé-
miqucs cartographiées dans la région du lac La Potherie. 
Pour ce faire, 86 échantillons provenant des différentes 
lithologies ont été sélectionnés et analysés. La totalité de 
ces échantillons a été analysée pour les éléments majeurs, 
les éléments traces et les éléments des terres rares (ETR). 
Les analyses ont été effectuées au centre de Recherche 
minérale du Québec (COREM) suivant les différentes mé-
thodes analytiques énumérées ci-après. Les éléments ma-
jeurs et certains éléments traces (Ga, Nd, Rh, Sr, Y et Zr) ont 
été analysés par fluorescence X (ensembles A01 et A04), 
les autres éléments traces et les ETR ont été analysés par 
activation neutronique (ensemble A19). Les résultats pré-
sentés se limitent à ceux obtenus pour les suites de Roche-
fort, de la rivière aux Feuilles, de La Chevrotière, de Morrice 
et du batholite de La Potherie. Les différentes suites ont été 
établies selon les observations de terrain, les caractéristi-
ques mégascopiques, les colorations des feldspaths, les 
descriptions pétrographiques et les caractéristiques ma-
gnétiques. La géochimie représente un outil important pour 
vérifier les observations de terrain, pour permettre une 
meilleure compréhension globale et pour établir des liens 
génétiques entre ces suites. Il faut noter qu'il n'est pas fait 
état des résultats obtenus pour les roches charnockitiques 
et gahbroiques qui feront l'objet d'une étude ultérieure. 
Étant donnée la faible proportion de roches volcaniques 
dans la région cartographiée, à l'exception du Complexe de 
Vizien (étudié par Skulski et Percival, 1996), il est impossible 
de tirer des conclusions sur ce type de lithologies pour le 
feuillet SNRC 341. 
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Résultats 
	

Suite de la rivière aux Feuilles (Arfe) 

Le diagramme normatif de classification de O'Connor 
(1965) (figure 7a) permet d'observer que les échantillons de 
la Suite de Rochefort ont des compositions tonalitiques et 
trondhjémitiques, alors que ceux des suites de La Chevro-
tière, de Morrice et du Batholite de La Potherie se distri-
buent dans le champ des granites. Les résultats des analy-
ses des granodiorites de la Suite de la rivière aux Feuilles 
montrent une plus grande dispersion, se situant dans les 
champs des trondhjémites-granodiorites et des granites. 

La figure 8 illustre une série de diagrammes montrant les 
variations des principaux éléments majeurs en fonction des 
concentrations en silice (diagramme de Harker). Ces dia-
grammes permettent de caractériser, de subdiviser et de 
mieux comprendre le comportement géochimique de certai-
nes des suites énumérées précédemment. Les compositions 
minimales, maximales et moyennes de ces suites sont énu-
mérées dans le tableau 1. 

Suite de Rochefort (Arot) 

Les analyses des tonalites de la Suite de Rochefort indi-
quent entre 61,5 et 72,0 % de SiO2  avec une teneur moyenne 
de 68,0 %. Au point de vue des éléments majeurs, les tonali-
tes se distinguent des autres suites par des concentrations 
plus élevées en Al2O3  (16,1 %), en Na2O (4,97 %) et en CaO 
(3,2 %), ainsi que par des concentrations faibles en K2O (1,8 
%), en TiO2  (0,38 %) et en P2O5 (0,13 %) (figure 8; tableau 1). 
Les tonalites, à l'image des autres suites, montrent une 
diminution du MgO, du Fe2O,tot. et  du TiO2  en fonction de 
l'augmentation de la silice (figure 8). Par contre, les tonalites 
ne montrent pas de variation des concentrations du K2O par 
rapport à l'augmentation de la silice. L'indice de différentia-
tion Mg# (voir la définition au tableau 1) de cette suite varie 
entre 0,33 et 0,47 (moyenne de 0,40). Au point de vue des 
éléments traces, les tonalites se distinguent des autres sui-
tes par des teneurs faibles en Ba (499 ppm), en Rb (54 ppm) 
et par des teneurs élevées en Sr (538 ppm) (tableau 1). 

Les figures 7e et 7f illustrent la moyenne des résultats des 
éléments traces et des ETR pour les différentes suites étu-
diées. Le diagramme des multiéléments normalisés par rap-
port aux chondrites montrent des profils généraux similaires 
pour l'ensemble des suites, soit des profils fractionnés avec 
des anomalies négatives en Rb, en Nb et en Ta, et des 
anomalies légèrement positives en Hf et Zr. Les tonalites se 
distinguent par une faible anomalie positive en Sr, contraire-
ment aux autres suites où le Sr montre des anomalies néga-
tives. Les profils des ETR montrent que les granodiorites de 
la Suite de la rivière aux Feuilles (groupe 2) et les tonalites de 
la Suite de Rochefort (voir aussi l'indice de différentiation 
Mg#) sont les suites les moins évoluées. De plus, ces deux 
suites montrent un appauvrissement marqué en terres rares 
lourdes. 

D'un point de vue géochimique, les granodiorites de la 
Suite de la rivière aux Feuilles forment deux groupes dis-
tincts (trondhjémites-granodiorites et granites) pouvant 
appartenir à deux suites évolutives différentes. Afin de mieux 
comprendre les variations à l'intérieur de la Suite de la 
rivière aux Feuilles, les granodiorites sont séparées selon 
des critères uniquement géochimiques en deux groupes (le 
groupe 1 et le groupe 2). Il est à noter que cette distinction 
n'a pas été observée sur le terrain, probablement à cause de 
l'échelle de la cartographie. Le groupe I se distingue par des 
concentrations en silice de 63 %, par des concentrations 
élevées en Fe2O3tot. (6,14 %), en TiO2  (0,91 %), en P2O5 (0,39 
%) et en Ba (1433 ppm), et par une variation importante du 
Al2O3, du P2O5  et du Na2O pour une concentration constante 
en silice (figure 8; tableau 1). L'indice de différentiation 
Mg# de ce groupe de données varie entre 0,3 et 0,4 avec une 
valeur moyenne de 0,34. Le groupe 2 se caractérise par des 
concentrations en silice qui varient entre 70,3 et 74,2 %, des 
concentrations faibles en Fe2O3tot. (1,85 %), en TiO2  (0,2 %) 
et en P2O5 (0,05 %), des concentrations moyennes en Ba 
(1100 ppm) et des concentrations élevées en Th (13 ppm). 
L'indice de différentiation des granodiorites du groupe 2 
(0,39) est comparable à celui des tonalites de la Suite de 
Rochefort. 

Les éléments traces et les ETR confirment la présence des 
deux groupes de granodiorites (figures 7e et 7f). Le groupe 1 
montre un profil des ETR comparable à celui des tonalites. 
La figure 7e illustre également que les tonalites et les grano-
diorites du groupe 1 sont les plus appauvries en terres rares 
lourdes. La similitude des profils ainsi que de leurs abon-
dances suggèrent que les granodiorites du groupe 1 peu-
vent être dérivées du même magma que celui des tonalites. 
Quant au groupe 2, il montre des profils comparables aux 
suites granitiques (suites de La Chevrotière, de Morrice et 
du Batholite de La Potherie), suggérant un lien génétique 
entre les granodiorites du groupe 2 et les différentes suites 
granitiques. 

Suite de la Chevrotière (Alcv) 

Les monzogranites de la Suite de La Chevrotière contien-
nent entre 62,1 et 72,9 % de SiO2  avec une teneur moyenne 
de 67,7 %. Ils se distinguent des autres suites par des 
concentrations élevées en Fe2O,tot. (4,58 %), en TiO2  (0,72 
%) et en P2O5 (0,27 %). Les concentrations en fer, en titane et 
en phosphore sont le reflet de la forte abondance de la 
magnétite, de la titanite, et de l'apatite. Les monzogranites 
se caractérisent par des concentrations élevées en K2O 
(4,02 %) qui augmentent avec la silice. Sur les diagrammes 
des multiéléments et des terres rares, la Suite de La Chevro-
tière montrent des profils légèrement plus évolués que les 
tonalites de la Suite de Rochefort, et les granodiorites de la 
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TABLEAU 1 - Composition minimale, maximale et moyenne des suites de Rochefort, de la rivière aux Feuilles (groupe 1 et 2), de La 
Chevrotière, des granites non subdivisés de la Suite de Morrice et du Batholite de La Potherie. 

Rochefort 
rivière aux Feuilles 

(groupe 1) 
rivière aux Feuilles 

(groupe 2) 
La Chevrotière Morrice La Potherie 

N 26 3 3 9 7 6 
min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy min-max 	moy min-max moy 

SiO2  61,5-72,0 68,04 63,0-63,1 63,03 70,3-74,2 72,0 62,1-72,9 67,96 65,4-74,8 	71,19 62,7-75,5 69,53 

TiO2  0,11-0,71 0,38 0,48-1,17 0,91 0,12-0,25 0,2 0,22-1,31 0,72 0,07-0,88 	0,35 0,13-0,69 0,46 

Al2O3  14,7-19,3 16,08 15.1-17-4 15,87 14,3-15,80 14,9 12,9-14,9 14,06 12,8-15,1 	14,19 13,4-14,7 14,1 

Fe2O3tot. 0,93-6,08 3,23 3,99-7,44 6,14 1,06-2,38 1,85 2,13-7,86 4,58 0,93-5,31 2,39 0,98-4,17 3,04 

MnO 0,01-0,10 0,04 0,05-0,14 0,11 0,02-0,03 0,02 0,02-0,13 0,07 0,01-0,10 0,04 0,03-0,08 0,05 
MgO 0,43-2,09 1,08 1,36-1,62 1,53 0,34-0,74 0,6 0,34-1,63 0,93 0,19-1,16 i, 	0,56 0,14-0,94 0,66 
CaO 2,02-4,40 3,22 3,12-4,01 3,68 1,42-2,62 2,21 1,17-4,39 2,49 0,44-2,94 é 	1,66 0,75-2,56 1,95 

Na2O 4,24-6,45 4,97 4,33-5,08 4,62 3,40-4,55 4 3,20-4,31 3,94 2,62-4,46  3,73 3,38-4,30 4,11 

K2O 0,73-3,35 1,80 2,87-3,48 3,09 2,83-4,03 3,6 3,18-4,91 4,02 3,67-6,60 	4,70 3,05-5,61 4,11 

P2O5  0,04-0,23 0,13 0,30-0.47 0,39 0,02-,08 0,05 0,07-0,68 0,27 0,01-0,30 	0,10 0,02-0,23 0,14 

Ba 120-970 522 1300-1600 1433 1000-1200 1100 1100-2100 1567 510-5200 	1921 460-1600 1226 
Rb 20-116 56 63-82 71 66-104 89 67-109 91 83-170 	103 59-212 108 
Sr 309-825 534 479-796 600 395-538 453 184-503 369 193-758 	432 103-396 304 
Zr 49-249 135 233-246 240 78-128 106 158-280 227 54-287 	148 107-249 202 
Th 0,4-21,0 5,14 1,90-7,40 4,17 12,0-15,0 13 0,8-13 5,26 0,5-26 	6,64 4,0-30,0 14,3 

La 7-71 26,5 43-75 57 .  20-42 34,3 11-100 48,9 3-56 	29,57 41-86 57 
Ce 10-120 41,46 85-120 97 32-79 58,3 19-170 87,3 6-130 	59,14 89-130 98,7 
Nd 5-48 15,5 45-52 48,3 18-22 19,3 5-76 39,2 5-52 	23,29 20-61 39,8 
Sm 0,8-5,40 2,9 7,0-9,4 8,53 2,0-4,5 2,97 1,6-13,0 7,8 0,5-11,0 	4,53 4,4-11,0 8,0 
Eu 0,2-1,5 0,8 1,4-2,8 2,2 0,3-0,9 0,53 1,0-2,7 2,0 0,6-3,6 	1,49 0,7-2,4 1,52 
Tb 0,2-0,5 • 0,22 0,2-0,8 0,43 0,2-0,2 0,2 0,2-1,1 0,36 0,2-0,5 	0,24 0,2-0,5 0,28 
Yb 0,2-1,4 0,5 0,9-2,8 2,03 0,2-0,3 0,27 0,3-4,0 2,1 0,2-4,1 	1,26 0,2-3,0 1,8 
Lu 0,1-0,2 0,1 0,1-0,4 0,27 	'?_ 0,1-0,1 0,1 0,1-0,6 0,30 0,1-0,4 	0,19 0,1-0,4 0,25 

Mg# 0.33-0.47 0,4 0.30-0.40 0,34 0.38-0.41 0,39 0.19-0.36 0,28 0.23-0.37 	0,31 0.22-0.32 0,29 

Mg# = 100[MgO/(MgO+FeO)] 
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Suite de la rivière aux Feuilles (groupe 1). Les monzogranites 
se distinguent également comme étant la suite ayant les 
plus grandes concentrations de terres rares lourdes. 

Suite de Morrice (Agdm) 

Étant donné la faible représentativité des échantillons de 
la Suite de Dufreboy dans le feuillet 34I, seuls les échan-
tillons de la Suite de Morrice sont considérés pour l'inter-
prétation géochimique des granites de la région du lac La 
Potherie. Il s'agit de petites intrusions isolées et de dykes 
tardifs. Ces granites contiennent entre 64,4 et 74,8 % de Si02  
avec des concentrations moyennes de 71,2 %. Ils se distin-
guent par des concentrations élevées en K20 (4,70 %) et en 
Ba (1921 ppm). Les concentrations en TiO2  (0,35 %), Fe2O,tot. 
(2,39 %), MgO (0,56 %) et en Na20 (3,73 %) des granites de 
la Suite de Morrice sont toutes plus faibles que celles mesu-
rées dans les autres intrusions de composition granitique 
(suites de La Chevrotière et de La Potherie). Les profils en 
ETR des granites de la Suite de Morrice sont similaires à 
ceux des suites de La Chevrotière, de la rivière aux Feuilles 
(groupe 2) et du batholite de La Potherie. Toutefois, l'abon-
dance des ETR dans la Suite de Morrice est généralement 
plus faible. Les éléments traces et les ETR suggèrent que les 
granites de cette dernière suite sont le résultat d'un mélange 
entre, d' une part, les tonalites de la Suite de Rochefort et les 
granodiorites de la Suite de la rivière aux Feuilles (groupe 1) 
et, d'autre part, entre les granodiorites de la rivière aux 
Feuilles (groupe 2) et les granites de la Suite de La Chevro-
tière et du Batholite de La Potherie. 

Batholite de La Potherie (Alpo) 

Les échantillons analysés du batholite de La Potherie 
montrent un contenu en silice qui varie entre 62,7 et 75,5 % 
avec une concentration moyenne de 69,5 %. Ce Batholite 
montre des concentrations élevées en TiO2  (0,46 %) et des 
concentrations moyennes en Fe2O,tot. (3,04 %). Les con-
centrations en Ti s'expliquent parla présence de la titanite, 
alors que les concentrations en Fe sont le reflet de la pré-
sence de la hornblende et de l'épidote. Par contre, les échan-
tillons du Batholite se distinguent par des concentrations 
faibles en Na20, en Ba et en Rb. Les importantes variations 
du Na20, du K20, et du CaO sont probablement dues à la 
présence d'altérations tardives. Ces altérations ont des ef-
fets directs sur les éléments mobiles tels que le sodium, le 
potassium et le calcium. Au point de vue des éléments 
traces et des terres rares, le batholite de La Potherie montre 
des profils comparables à ceux de la Suite de La Chevrotière, 
quoique légèrement plus enrichis en terres rares légères. 

Environnement tectonique 

Le diagramme de saturation d'alumine (Maniar et Piccoli, 
1989) indique que les suites de Rochefort, de la rivière aux  

Feuilles (groupe 2) et de Morrice sont de nature peralumi-
neuse, alors que la Suite de La Chevrotière, le Batholite de 
La Potherie et le groupe 1 de la Suite de la rivière aux Feuilles 
chevauchent les champs métalumineux et peralumineux 
(figure 7c). 

Plusieurs diagrammes sont utilisés dans la littérature pour 
discriminer les environnements géologiques. Bachelor et 
Bowden (1985) ont établi des liens entre la composition des 
éléments majeurs dans les granites et leurs environnements 
tectoniques. Ils considèrent que les magmas basaltiques 
primitifs évoluent le long d'une droite de saturation en silice 
et selon un enrichissement en potassium et sodium qui se 
produit par cristallisation des feldspaths (ligne A, figure 7b). 
Par la suite, ces magmas se différencient en fonction d'une 
augmentation en silice et selon l'environnement tectonique 
dans lequel ils se mettent en place. Le diagramme discrimi-
nant d'environnement tectonique de Bachelor et Bowden 
(1985) illustre que les tonalites de la Suite de Rochefort 
représentent un environnement « précollision », alors que la 
mise en place des autres suites se produit de façon syn- à 
tardiorogénique (figure 7b). Le diagramme de Pearce et al. 
(1984) indique que toutes les analyses se répartissent dans 
le champ des granitoïdes d'arcs insulaires ou des granitoïdes 
« syncollision » (figure 7d). En ce basant sur le diagramme 
de Bachelor et Bowden (1985) ainsi que sur les datations 
obtenues (voir section géochronologie), il se peut que les 
tonalites soient le reflet d'un milieu d'arcs insulaires pré-
collision alors que les autres suites semblent être associées 
à une période orogénique (pré- à tarditectonique). 

GÉOPHYSIQUE 

Les données magnétiques utilisées lors des travaux de 
terrain et l'interprétation présentée dans cette section pro-
viennent d'un levé effectué en 1973 pour le compte des 
ministères des Ressources naturelles du Canada et du Qué-
bec. Les lignes de vol, orientées est-ouest, sont espacées 
de 800 mètres. Durant le levé aéromagnétique, le magnéto-
mètre était maintenu à 300 mètres au-dessus du sol (Dion et 
Lefebvre, 2000). Le champ magnétique total a été interpolé 
pour produire une grille régulière de 200 mètres de côté. 
Cette grille et différents produits dérivés (ex. : le gradient 
magnétique vertical) ont été utilisés lors des travaux de 
cartographie ainsi que pour l'interprétation de la coupe 
magnétique illustrée à la figure 4. 

La carte de l' anomalie de Bouguer (figure 9) a été produite 
en maillant les données gravimétriques disponibles à la 
Commission géologique du Canada (CGC, 1994). Les sta-
tions de mesures sont parfois espacées de plus de 15 kilo-
mètres. À partir de ces données, une grille de 2000 mètres de 
côté a été générée. De cette grille, une coupe a été extraite et 
elle sera discutée plus loin dans le texte. 
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Propriétés physiques des unités 

À la suite de la cartographie géologique effectuée sur la 
région du lac La Potherie, un total de 908 mesures de sus-
ceptibilité magnétique a été effectué sur autant d'échan-
tillons. De plus, des mesures de la densité ont été effectuées 
sur 15 de ces échantillons. Un susceptibilitémètre de mar-
que EDA (modèle K2) a été utilisé pour la détermination des 
susceptibilités magnétiques. Les mesures ont été prises sur 

une surface sciée de l'échantillon. Les intervalles des va-
leurs mesurées pour les principales lithologies sont présen-
tés au tableau 2. 

Les histogrammes de la figure 10 montrent la répartition 
des valeurs de la susceptibilité magnétique en fonction du 
nombre de déterminations pour l'ensemble des lithologies 
de la région , ainsi que pour chacune des lithologies suivan-
tes : granodiorites, tonalites, granites, tonalites à hypers-
thène et diatexites. 

TABLEAU 2 - Susceptibilité magnétique des principales lithologies de la région du lac La Potherie. 

Lithologie Nombre de mesures Intervalle (x 10-3 SI) Moyenne(x 10-3 SI) 

Granodiorites ,~..   
Tonalites 

Granites 	_. 	__ . . ... _. 	. _. 	__ 
Tonalites à hypersthène 

Diatexites 60 

Monzogranites ....__._____...__ 	._.~_.___ 	_.___.__ 	.~_.___a_ 	_.-.____ 
Roches intrusives intermédiaires 

Roches intrusives massives _Gneiss --.___.__..~._~..__._.____—___~ ___._~ 

.._._ 
Tectonites 

...._ 	......... 	___....._ 	._._..._ 	.....  

 211 

174 _._._____~__ 	-_____..__ 
151 __. .__..___ 
70 

56 .__..__._~_____~..._______.___~.___..____ 
35 

36 __.__ ~23  _~ .___._____ 	. 

26 

0,02.-   153 

0,01 - 156 ~_ 	_ 	____.__________ 

___.._.___....~._.  19 

15 

15,7 w_, ., 	_ _._, _ _.___ ....___ 	_... .. _._.. 
28,9 

9 _ - 	._.._._.__ 	.. __._._._. 
25 ______________ 

__.__m.._.  47 

22 

15 _______________ _.._.___.__..._._-. 
12,5 

0,02 - 106 _  . 
2- 117 

0,02 - 66,4 

0,7 - 68 _. 	.___.__.u____,___.__._.__-____ 
2,4 - 180 	._._..___. 
0,4 - 86 _w.~.__.___ 	___ 	_.._._..__ _.._. 

0,14 - 66  _.____...._r____....____n _.__._ 
0,01 - 72 
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FIGURE 10 - Histogrammes des susceptibilités magnétiques (x 10-3 SI) pour les différentes lithologies de la région du lac La Potherie. 
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FIGURE 9 - Carte de l'anomalie de Bouguer de la région du lac La Potherie (SNRC 34I) et localisation de la coupe AA'. 

La répartition géographique des mesures de susceptibi-
lité magnétique permet d'interpoler une maille régulière de 
2000 mètres de côté (figure 11). Sommairement, on note une 
bonne correspondance entre les mesures de la susceptibi-
lité magnétique et les domaines métamorphiques (voir sec-
tion Métamorphisme). En général, les valeurs les plus élevées 
correspondent à des domaines au faciès des granulites ou 
au faciès supérieur des amphibolites. 

La base des données de la susceptibilité magnétique 
mesurée sur les échantillons peut être comparée à la suscep-
tibilité magnétique apparente calculée. Il est possible, à 
partir des profils du champ magnétique total résiduel, de 
calculer (par filtrage) la valeur de la susceptibilité magnéti-
que apparente. Ce calcul sera valide si les deux conditions 
suivantes sont respectées : le champ magnétique est adé-
quatement défini et les structures sont quasi verticales. Ce 
calcul a été effectué et le résultat a été comparé aux données 
du tableau 2 et de la figure 11. 

L'analyse fait ressortir le fait qu'il existe une différence 
entre les deux types de données. La moyenne pour l'ensem-
ble de la carte SNRC 34I (lac La Potherie) s'établit à 0,065 SI 
(varie de 0 à 0,265 SI) alors que la moyenne pour tous les 
échantillons mesurées est de 0,021 SI (varie de 0 à 0,180 SI). 
Il est reconnu que la susceptibilité magnétique est une 
propriété qui varie pour un même type de lithologie, surtout 
si cette lithologie montre des variations de composition. Les 
moyennes sont différentes, mais la plage des valeurs est 
quasi identique. Le calcul a été effectué sur l'ensemble de la 
base de données (217 000 lectures magnétiques) alors que 
nous avons 908 déterminations sur des échantillons. Comp-
te tenu du facteur d'échelle, les déterminations cernent 
adéquatement les lithologies rencontrées lors de la campa-
gne de terrain. 

Les 15 déterminations de la densité spécifique ne sont 
pas suffisantes pour faire ressortir de grandes tendances. 
Par contre, les valeurs se regroupent en deux familles, l'une 
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FIGURE 11 - Cartes des susceptibilités magnétiques mesurées de la région du lac La Potherie (SNRC 34I). 

avec 10 déterminations pour une valeur moyenne de 2,665 
g/cc et l'autre avec 5 déterminations pour une valeur 
moyenne de 2,75 g/cc. 

Interprétation des coupes 

Le logiciel GM SYS de la firme Northwest Geophysical 
Associates Inc. a été utilisé pour les modélisations des 
profils magnétiques et gravimétriques. Ce logiciel travaille 
en 21/2 et 23/4 dimensions puisqu'il est possible de modifier la 
portée du modèle selon l'axe des Y. La méthode utilisée pour 
calculer la réponse du modèle magnétique est basée sur la 
méthode de Talwani et Heirtzler (1964) et elle utilise les 
algorithmes décrits par Won et Bevis (1987). Les calculs 
pour la modélisation en 21/2 et 23/4 dimensions utilisent la 
théorie de Rasmussen et Pedersen (1979). 

La première modélisation s'applique à une coupe (AA') 
extraite de l'anomalie gravimétrique (figure 9) dont l'ampli-
tude totale est de 25 mgals (figure 12). L'intérêt de cette  

coupe est de mieux définir les contacts de la tonalite de la 
Suite de Rochefort, qui est associée au signal le plus négatif 
de la composante gravimétrique (voir la correspondance 
entre la carte géologique, figure 3, et la figure 9). Du point de 
vue géologique, les extrémités de ce profil se caractérisent, à 
l'ouest, par des roches au faciès des granulites et, à l'est, 
par une présence de plus de 20 % de roches de composi-
tions mafique et ultramafique. Une densité de 2,80 g/cc a été 
attribuée à ces deux entités. La tonalite présente sur ce 
modèle un contact quasi vertical dans sa partie est, alors 
que du côté ouest, on note un pendage faible (figure 12). 

Une densité de 2,75 g/cc a été attribuée aux roches hôtes, 
ce qui est conforme à la seconde famille d'observations. 
Cette interprétation est basée sur une connaissance de 
l'anomalie de Bouguer et de la densité généralisée des roches. 

La seconde modélisation s'applique à la coupe BB' qui 
est illustrée sur la carte du champ magnétique total (figure 4). 
Localement, ce profil montre des anomalies dont l'ampli-
tude dépasse 1500 nanoteslas (figure 13). Les contacts 





G Observé —Calcule 

Anomalie de Bouguer 

o 

	

r 	 I 	~ 
\ ~ ~~\  

	

i 	( '2,8 g/cc \ I ~ 

X X X X X X X X 

X X X X X X X 

X X X2' xg/ X X 
X X X X 

X X X 

I 
\ 	i \: 

\
— 

~ 
i 

g/çc \ ~ 2 
E 

4 - z 
G) 

g 6 - 
ô 
â 8 

2,75'g/cc 

10 

Coupe interprétée selon les valeurs indiquées de densité 

0 	 30 

Exagération verticale =3 

FIGURE 12 - Modélisation gravimétrique le long de la coupe AA'; voir la figure 9 pour la localisation de la coupe. 

120 

41 

(mGais) 
-30 

-40 

-50 

-60 

-70 

60 

Distance (km) 

90 

e 

géologiques et les mesures de susceptibilité magnétique 
ont servi de point de départ pour la modélisation. D'ouest 
en est, on reconnaît trois faciès métamorphiques distincts : 
le faciès des granulites, le faciès supérieur des amphibolites 
et le faciès inférieur des amphibolites. 

Lors d'une modélisation, la contribution, à la réponse 
magnétique, de roches situées en surface est prédominante. 
C'est pour cette raison que la profondeur maximale des 
structures n'est qu'indicative; elle pourrait être plus ou 
moins profonde si des variations de la susceptibilité magné-
tique étaient observées avec la profondeur. À la figure 13, 
les lithologies de la demi-ouest présentent des contacts 
quasi verticaux alors que la tonalite de la Suite de Rochefort 
présente un contact est similaire et un pendage ouest plus 
faible. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Les travaux antérieurs (Cattalani et Heidema, 1993; Chap-
delaine, 1995 et 1996; Cuerrier, 1997 et 1998; Francoeur, 1996; 
Labbé et al. 1998; Labbé et al. 1999; Lamothe 1997) ont 
démontré un certain potentiel métallifère pour le Grand-
Nord québécois, spécialement dans les ceintures volcano-
sédimentaires de Kogaluc, de Qalluviartuuq, de Dupire et de 
Duquet. Ces ceintures renferment de nombreuses formations 
de fer aurifères ainsi que plusieurs indices polymétalliques. 
Jusqu'en 1998, la plupart des indices découverts étaient 
situés à l'intérieur de trois domaines lithotectoniques (voir 
la section GÉOLOGIE RÉGIONALE) reconnus pour leur  

caractère volcano-sédimentaire, soit les « domaines de Gou-
dalie, du lac Minto et de Qalluviartuuq ». 

À la suite du levé de sédiments de lacs effectué sur 
l'ensemble du territoire du projet Grand-Nord (MRN, 1998), 
SOQUEM a entrepris des travaux dans la région du lac 
Nedlouc (feuillet SNRC 34H) qui portaient sur le potentiel 
uranifère relié aux granites et aux pegmatites tardives (Qui-
rion, 1999). En 1998, les travaux de cartographie de Madore 
et al. (1999) ont démontré que les complexes de Troie et de 
Faribault-Thury («domaine Douglas Harbour »), situés dans 
la partie est de la péninsule de l' Ungava, renfermaient égale-
ment des lambeaux de roches supracrustales, de nombreux 
indices, des zones anomales et plusieurs contextes géologi-
ques intéressants pour des gisements en Au, Ag et en 
métaux usuels. Et finalement, le potentiel pour le diamant a 
été mis en valeur dans la dernière année par les travaux de 
Moorhead et al. (2000) et de Berclaz et al. (2001). Ces 
auteurs mettent en relation la distribution des champs de 
kimberlites situés sur l'ensemble du Québec et la présence 
de dykes de lamprophyre postarchéens dans le feuillet SNRC 
24E. De plus, le traitement des résultats du levé de sédi-
ments de lacs révèle plusieurs anomalies multiéléments en 
Cr, en Ba et en Ce (Moorhead et al., 2000). L'une de ces 
anomalies est située dans le secteur nord-ouest de la région 
du lac La Potherie (feuillet SNRC 34I). Ce type d' anomalie 
multiéléments est comparable à celui reconnu à proximité 
des kimberlites du lac De Gras dans les Territoires du Nord-
Ouest (Kjarsgaard et al., 1992). 

Les travaux des dernières années démontrent donc une 
grande diversité de minéralisation ainsi que la possibilité de 
découvrir des indices importants à l'extérieur des domaines 
déjà reconnus comme étant « fertiles ». 
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Les travaux de cartographie effectués sur les feuillets 
SNRC 34I et 24L durant l'été 1999 ont permis de mettre en 
valeur le potentiel minéral de la région des lacs Faribault et 
Tasiataq qui se trouve dans l'extension sud du Complexe de 
Faribault-Thury (Madore et al., 1999). Quatre nouveaux 
indices, ainsi qu'une dizaine de zones anomales et des 
contextes géologiques intéressants pour les gisements en 
Au, en Ag et en métaux usuels ont été découverts dans 
cette région. Ce rapport fait état des nouveaux indices et  

zones anomales qui se trouvent exclusivement à l'intérieur 
du feuillet SNRC 34I. Les indices situés dans le feuillet 
SNRC 24L sont décrits dans le rapport de la région du lac 
Dufreboy (en préparation). Aucune étude métallogénique 
détaillée n'a été effectuée sur ces zones minéralisées. Toute-
fois, les principaux sites d'intérêt économique situés dans la 
région du lac La Potherie (sites 1 à 5) et ayant révélé des 
valeurs anomales en Au, Ag et en métaux usuels sont briè-
vement décrits dans le tableau 3. Ces sites sont localisés sur 

TABLEAU 3 - Caractéristiques des principaux sites où des teneurs anomales en Au, en Ag et en métaux usuels ont été décelées. 

cu 

CA 

NUMÉRO 
SIGÉOM 

LOCALISATION: 
UTM Nad 83 

CONTEXTES TENEURS 

Indice Bonenfant 

1 9064 
666 084E 

6 531 858N 

Formation de fer silicatée et horizons siliceux fragmentaires (aspect 
bréchique), minéralisés en PY-PO-CP disséminée, ainsi que sous forme de 

veinules et de traînées contournant les fragments. 
17 ppb Au, 0,54 % Cu 

Sites anomaux 

2 38 
665 676E 

6 532 866N 

Formation de fer silicatée et horizons siliceux fragmentaires (aspect 
bréchique) situés dans la continuité de l'Indice Bonenfant. Zone rouillée 

d'environ 25 mètres de large minéralisée en PY-PO-CP. 
23 ppb Au, 0,11 % Cu 

3 5065 
669 429E 

6 541 342N 
Enclave décamétrique de formation de fer et de paragneiss à l'intérieur des 

diatexites. 
0,14 % Cu, 26 ppb Au 

4 5092 
666 130E 

6 520 550N 
Horizons felsiques siliceux finement laminés, probablement d'origine 

volcanique, repris dans une zone de faille. 87 ppb Au, 1,4 ppm Ag, 

5 1256 
666 125E 

6 529 624N 

Gabbronorite minéralisé en CP-PO. La minéralisation se présente dans les 
phases les plus mafiques du gabbronorite. Ce dernier recoupe les 

granodiorites de la Suite de la rivière aux Feuilles. 

0,24% Cu, 0,24% Ni, 
31 ppb Au, 2 ppm Ag 

CP = chalcopyrite; PO = py rhotite; PY = pyrite 
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les cartes géologiques de type GC (cartes des gîtes miné-
raux) provenant du système SIGEOM. Les sites d'intérêt 
économique reconnus dans la région se trouvent principa-
lement dans deux contextes géologiques distincts, soit en 
association avec les roches supracrustales (site 1-Indice 
Bonenfant et les sites anomaux 2 à 4), soit en association 
avec des intrusions de gabbronorite (site 5). Les lambeaux 
de roches supracrustales dans lesquelles se trouvent les 
sites d' intérêt économique sont continus sur plusieurs kilo-
mètres de long, avec des largeurs variant de quelques dizai-
nes de mètres à quelques centaines de mètres. 

Indice Bonenfant 

L'Indice Bonenfant est situé à environ 15 km à l'est de 
l'extrémité nord du lac La Potherie (figure 3). Il est principa-
lement composé de formations de fer silicatées et d'hori-
zons siliceux. Ces lithologies se trouvent en association 
avec des paragneiss à grenat au nord et avec des roches 
mafiques au sud. Ces dernières sont interprétées comme 
étant d'origine volcanique. Elles sont composées d'une 
alternance de roches de composition intermédiaire à mafique 
et localement felsique. Cette alternance est probablement le 
reflet d'un litage (rubanement) primaire quoique largement 
intensifié parla déformation et par le métamorphisme. L'In-
dice Bonenfant et les roches supracrustales environnantes 
sont encaissés dans les enderbites de la Suite de MacMahon. 

L'horizon minéralisé, d'une largeur variant entre 15 et 20 
mètres, peut être suivi sur près de 7 km selon une orientation 
de N20°W. Toutefois, les sections les plus riches en sulfu-
res se concentrent sur une largeur de 4 à 5 mètres. Générale-
ment, ces horizons sont constitués de roches fragmentées 
provenant d'affleurements démembrés. La minéralisation, 
composée de pyrite-pyrrhotite-chalcopyrite, se présente soit 
sous forme disséminée, soit sous forme de veinules millimé-
triques et de traînées contournant les fragments. À certains 
endroits, on observe des nodules siliceux à l'intérieur d'une 
matrice de pyrite-pyrrhotite automorphe à subautomorphe. 
La matrice peut constituer plus de 40 % de la roche. Les 
nodules siliceux représentent soit un faciès exhalatif, soit 
des quartzites démembrés et arrondis mécaniquement parla 
déformation. Toutefois, la recristallisation importante rend 
l'identification du protolithe difficile. À l'intérieur des no-
dules, on observe une minéralisation en pyrite-pyrrhotite 
sous forme de petits filonnets. Ceci suggère une première 
phase de minéralisation, mise en place avant la déformation 
des horizons siliceux, pouvant représenter une minéralisa-
tion syngénétique. Une seconde phase de minéralisation 
impliquerait la remobilisation des métaux de la première pha-
se et la mise en place des sulfures automorphes à subauto-
morphes. Cette deuxième phase serait générée d'une façon 
synchrone à la déformation tardive. Les meilleures teneurs 
obtenues à cet indice sont de 0,54 % Cu et de 17 ppb Au et 
proviennent d'un échantillon de formation de fer avec des 
veinules de chalcopyrite. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

La géologie de la région du lac La Potherie est présentée 
en fonction des résultats et des interprétations qui décou-
lent d'un levé géologique à l'échelle de 1 : 250 000 réalisé au 
cours de l'été 1999. Les roches archéennes de la région 
appartiennent au nord-est de la Province du Supérieur. 
D'après la subdivision tectonique proposée par Percival et 
al. (1992, 1997b), ces roches forment une partie des « domai-
nes du lac Minto, de Goudalie et d'Utsalik ». En contrepartie 
à la notion de domaine lithotectonique, le barème stratigra-
phique proposé dans ce rapport permet de mieux caractéri-
ser le cadre géologique de la région tout en servant de base 
à des corrélations stratigraphiques régionales. Dans un pre-
mier temps, la stratigraphie établie pour la région étudiée 
procure un lien avec la géologie des régions adjacentes du 
lac Nedlouc au sud (Parent et al., 2000), du lac Aigneau au 
sud-est (Berclaz et al., 2001) et du lac Dufreboy à l'est (en 
préparation). Une étude régionale permettant une meilleure 
compréhension des principaux éléments stratigraphiques et 
structuraux est en cours afin de réviser la subdivision litho-
tectonique du nord-est du Supérieur. 

La région du lac La Potherie est constituée principale-
ment de roches plutoniques felsiques, ainsi que de diatexi-
tes, de charnockites ignées, de petites intrusions de gab-
bro-diorite et de quelques lambeaux de roches supracrustales. 
Le levé géologique de cette région a permis de définir deux 
complexes renfermant des roches supracrustales, dix suites 
de roches intrusives et deux unités lithologiques. Ces uni-
tés archéennes sont traversées par des dykes postorogéni-
ques de diabase pouvant appartenir aux essaims de Ptarmi-
gan, de Maguire et de Minto. 

Les roches supracrustales de la région sont essentielle-
ment concentrées dans deux complexes importants : le Com-
plexe de Vizien dans le sud de la région et le Complexe de 
Faribault-Thury dans la partie nord-est. Le Complexe de 
Vizien, représentant la plus grande étendue (10 km x 40 km) 
de roches supracrustales de la région, renferme des roches 
volcaniques et plutoniques de composition felsique à ultra-
mafique, ainsi que plusieurs types de roches sédimentaires. 
Les plus vieilles roches volcaniques (env. 2786 Ma) de ce 
Complexe se trouvent à l'intérieur d'une séquence mafique-
ultramafique qui repose en contact tectonique sur un socle 
tonalitique (env. 2940 Ma). La présence de roche tonalitique 
semblable, d'âge mésoarchéen (3,1 — 2,9 Ga), n'a pas été 
observée ailleurs dans la région. Par contre, les vestiges 
d'un ancien protocraton mésoarchéen sont localement indi-
qués par la présence de zircons hérités dans les roches plus 
jeunes (David, 2001). Les roches sédimentaires du Comple-
xe de Vizien consistent, entre autres, de wacke et de conglo-
mérat (< 2718 Ma). Pour sa part, le Complexe de Faribault-
Thury est constitué de lambeaux étroits (< 1 km) de roches 
volcano-sédimentaires encaissées dans des intrusions de 
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type charnockitique et granitique. Ce Complexe se poursuit 
vers le nord dans la région du lac Peters (Madore et al. 1999) 
où il renferme plusieurs ceintures de roches volcano-sédi-
mentaires, assez bien préservées, à l'intérieur d'intrusions 
de tonalite. Vers le sud, le Complexe de Faribault-Thury est 
envahi par une immense masse de granites associés à un 
haut magnétique majeur couvrant le sud-est de la région 
cartographiée ainsi que la majorité de la région du lac Dufre-
boy à l'est. 

La région du lac La Potherie est caractérisée, avant tout, 
par un imposant cortège de dix suites de roches intrusives 
qui se sont mises en place entre 2,81 et 2,68 Ga. Les plus 
vieilles roches intrusives de la région sont les tonalites des 
suites de Suluppaugalik (env. 2,805 Ga) et de Rochefort 
(env. 2,780 Ga). Ces roches sont typiquement associées à 
des creux magnétiques contenant des séquences de roches 
volcano-sédimentaires. Elles représentent possiblement des 
suites tonalite-trondhjémite-granodiorite (TTG) précoces qui 
se sont développées dans un environnement d'arcs insulai-
res « précollision ». Les autres suites de roches intrusives 
plus jeunes représentent une activité magmatique calco-
alcaline répandue qui serait «syncollision » (env. < 2,76 à 
2,68 Ga) par rapport à l'événement orogénique. Ce magma-
tisme est marqué, entre autres, par la mise en place syn- à 
tarditectonique (entre environ 2,74 et 2,70 Ga) d'importants 
volumes de granodiorite et de granite appartenant au Ba-
tholite de La Potherie et aux suites de La Chevrotière, de la 
rivière aux Feuilles, de Dufreboy et de Morrice. Par ailleurs, 
la collision majeure est caractérisée par la mise en place 
d'intrusions de roches charnockitiques (Suite de MacMa-
hon, env. 2,70 Ga) et de diatexites (Suite de Minto, environ 
2,68 Ga) qui accompagnent un métamorphisme régional va-
riant du faciès des amphibolites à celui des granulites, ainsi 
qu'un important recyclage des lithologies. 

L'évolution structurale des roches de la région du lac La 
Potherie s'exprime par des déformations plicatives comple-
xes et du cisaillement régional. La foliation principale est 
reprise par au moins deux phases de plissement et une 
phase de cisaillement majeur. À certains endroits, les roches 
métamorphiques au faciès des amphibolites sont juxtapo-
sées à celles au faciès des granulites en grande partie le long 
de zones de déformation ductile plus intense. Plusieurs 
zones de cisaillement seraient largement oblitérées par des 
intrusions syn- à tarditectoniques par rapport à leur déve-
loppement. Cette hypothèse est fondée sur la distribution 
de certaines intrusions qui apparaissent en feuillets orien-
tés parallèles au grain structural. Par exemple, les granites de 
la Suite de La Chevrotière sont massifs à foliés et démon-
trent localement une fabrique mylonitique. Ces granites coïn-
cident approximativement avec une transition métamorphique 
et se sont mis en place probablement le long de zones de 
déformation actives. 

Les travaux de cartographie dans la région du lac La 
Potherie ont mené à la découverte de plusieurs sites minéra-
lisés en pyrite-pyrrhotite-chalcopyrite ayant des valeurs  

significatives de Cu-Au-Ag (tableau 3). Les minéralisations, 
concentrées dans le secteur NE de la région, mettent en 
valeur le potentiel minéral des roches volcano-sédimen-
taires appartenant au Complexe de Faribault-Thury. L'Indice 
Bonenfant, qui est associé à une formation de fer insérée à 
l'intérieur d'une séquence volcano-sédimentaire, se trouve 
dans une zone minéralisée qui mesure de 15 à 20 mètres de 
largeur par 7 kilomètres de longueur. On note que d'autres 
roches volcano-sédimentaires du Complexe de Faribault-
Thury ont également révélé un potentiel minéral intéressant 
(Madore et al., 1999). Par ailleurs, les valeurs anomales 
obtenues des sites minéralisés se trouvant à l'intérieur d'in-
trusions de gabbro indiquent un potentiel minéral promet-
teur dans le secteur pour des gîtes magmatiques de Ni-Cu 
associés à des intrusions de composition mafique à ultrama-
fique. À l'instar de la découverte récente d'un important 
indice de Ni-Cu-Co dans la région du lac Qullinaaraaluk 
(Labbé et al., 2000), les intrusions de gabbro-pyroxénite 
représentent une nouvelle cible d'exploration suscitant un 
intérêt économique accru pour les roches archéennes du 
Grand-Nord. 
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